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oui MEUBuu E"p1
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, i, 15.]

Rleureux les cultivateurs, s'ils savaient

<prc'cier les avantages de leur *cy-

dition.-[ Virgile.]

Vol. 3 St. Ilyacinthe,-Province de Qubec.-Mercredi, 17 avril 1872 No 29 30

ug4Nous donnons encoro deux nu
méros dans un à lire à nos lecteurs.

L'imumigrat ion IBeige

Il est arrivé avant hier et hier, à
St. Hyacintlhe, des familles belges que
'agent local a placées de suite. Il y

a en tout 22 personnes.
f'ui d'el les, la famille Ltlnye, est

entrée au servico dos Messieurs dui
Séminaire de toto ville, qui l'a ins
tall6e dans ire de ses maisons ; la fit
mille Nihoul est nu service do, M.
Boduage t.

Touies ces familles sont dii di·xèe
de Liège.

-o-
TA.RIF DES ANNONCES. M. J. l". Robrt cultivateur de St. Jean-Bap-

tis.e, i apporté sur le luarché de St. Césaire;
Première insertion, 8 rts. par ligne, un coctiton îantt 559.livres, après cinq mis

cique insertion suibséquente, 2 ets. < engraiA. Ceo.:con était de ruee caune-
Adi esses d'affaires, $3 par anneC.
Atii onces Comîmerciales, et autres a c "é , I dm'nu r, et nictmé le

traitéts de gré à gre. long d. Ila lign di Granid Troltr, principiLle..
--met des Mou lins di VIntdor, 2,000 oril

»&'oURS DE PULcATiN.-- ii 8, 000 co4es dh. bi,100,000 piquets
Sem-qotdinn, ardi, Jeu1d i, samd 20 ions (teet 1,500,000 pi-ds dl. pruehei8eini-qulotitl nOttîe, lU asîi,.eidb clcg

Ed i tion .1! chdomnada ire, Vendredi. --
The Former' s Journal, Jeudi. Le chemin ui, fer di' f r d ' la ]live Nord et
Le Journal d'Agriculture patnit le Mer i des Piles est ttn fait sur loqcuel il tn'est plîts

credi ce ehaque seciaine. Lo prix de 'rluis d'mr le noindre doute. Les itre'pre-
l'abonuîccnent est dc Un écu, ou 50 ets: ," ls

t 
'"i " " " at " ' e" a-

d'avatnce. P;, d'aatice 21. avec la plics grande vigiur. Dés qii: la tige
arailap:iric lIcs travaix commnernt aiti -

m Lusc', pro p riairi-Cidi'" te nt-r v nm tct. 1e.s entr, preniur.s out cri devoir
faire cinu sections:

cr.,Dc 01itM ic à Dccc liamn biau I t;dence, maisor en br'iquos à cienx etaigés De "I r à eiLbaci'
coin nord dus rues Cascades et St. 11Y'- De àotreà lrer;
cinthe, St Uycuuhe. Ie w-Rlv-lres à bcantaul;

-'De cTrois-Rivières aux g:andsPiles.
Ainiis sctr ces cinq s;eetiens, trois vont con -

uOEVDIT1TOIVS LD'ABONNE ME NT vergi à'Irois-Rivières et notîs.en seutts tr.
-o- lteureuîx.--CoensationI.

Sfois par sonainte, 12 mois, 83,6 um.$1-50 . . ..
do Et Uii 1-2ini 84; 6 82. Le>T,' Consoil Muniewat de i eerloo avait

o •t. t. Im' . t .$2 cii rit li s cnitne t le 30,00o p..u- le C miii ii i1 fois par semai tte,12 mtis $1-50,d im.'5c; ,!e Sorel, Drïcmîionil et Arilaiabai, comuruenanct
do Et.Uni. 12-maois 52.00,6 n.81 J lit partie ettru Acton Valu et KCovton. Oit

1 an d'avance, 1f. par semaiie Can. $1 I dit que les bons dci vil late, an montant de c t- i
"g "t i. "i E U $2 g b I te soinmîi, ont été oil sont sur le point d'être

Farmer's Journal, 12 mois d'avance 31 re'is ià l'lion. A B. Foster.
Toutes lettres, etc., doivent êteabonnés du Conrrivr da lIl-

adresse, (fra do ort) comm s .,littois ott f£it utne coIlcete entre eux avec le.
CAMILLE LussiE, produit de iiuelle ils ont aIcheté fine presse

Bur'eau î du Coturier ptr ce joîrnal. Ct atctu nréIceI., pelt fiiru
St. JIyacintbe, réfléchir ceux qui non seulement tin pensent

r pas à fiure donéme, mais qi oublient méite
de solder l'abonnement do leur journal.

.ýým1-hmen d .
i J

Se-Les abonnements daten du ler
et du 15 de chaque mocis et soit de ]ias
moins de 6 mois, strictenicît payables
d'avance, Une aigmcitation de 3 3S P
cent sera faite aux retard taies. pourî
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donier un mois d'avis pr
écrit.

Le Conseil Minlcipal de Stanbridge a voté
la soane d.. 825,01 i pour la construction du
c<emini!îî île fer d* Plîpsburg, et:. Ave-un an-
i rancl ment à l'li lis ourg p ir la route de Stan-
b idge Le conseil a aussi passé un règlement
iu 'iitot iant à prélever tune taxe de un dollar
pîr chaque chien; on dit qu'il y en a plus de
maille dans la muniipalit.

ALacadic la crii <lu l'eau dans li rivière a.
été, parait-il, très grandl cette année. Nons
apprenons qu'avalit 'ier le moulin à sci e lM
Josepl Il. Roy fut totaleitct rasé et emnport
par la glace; la clame du moulin à farine et le
pont pres di l'Eglise ont autssi souffert d[ce
dommages graves.

M. U. S Clément de K:devalo dlatlîy nous
écrit qu'il va établir une g ainde briqueterie à

nynton, eomt du Stanstea, à quoques plias
>eu, leimenut de la station duii chemin du fer. M.
Cléiett se flatte de pouvoir fabriquer le la
bA le et bonne brique. Il en enverra dus échan-
tillons aux personnes qui pourraient en avoir
bsoin, soit à Montral, à Québec ou ailleurs
sur la ligne du Grand Tron 01i du Massawil>,
et si cuti. brijqu leur convient, ils n'auront
qu'à c erire à M. Clément et dire le prix qu'J s
pourrnit pa-yer à luir domilcile, et il leur en
sei aiî ô t exp mi îeilleur mtarcl que
d'autres qui cont éloignés de la ligne ne pour-
raientt 'r faire.

M Cléient se propose d'en faire 200 à 300
milles dants le coumntde 'été.

Un triste accident est arrivé samnîi dernisr
lans le moulin d M. Clis. Latnbeher de St.

rJean. Le inenir, M. Elzéar Foisy sc trouva
le iras engagé dans le rouage du blutóau dans
in noeni2it où il était seil dans lu moulin.
L'infortun out a lutter durant près de de deux
minuites avec la mthiineriî, cuii menacrîcîçait de
ltraicner et b'c broyer vit. Le roulin fut arré-
té par trie personne du at famille attirée par
ses cris. Lorsqu'il reçut les premier. secours
il fut trouyóc uspendu, ayant en:ore dans l'en-
roige son bras hîorriblemenmt broyé jusqu'au
coude. L'amputation fut jugé indispensable et
Ille fut prttiquée très-liabilenent par le Dr.

Wight, assisté <les Drs. Baudoin, Moreau et
]loward, fils. Nous apprenons que M. Foisy
it hors de danger. Franco CGmaiiei.

La municipalité du village du canton
de Chambi.ly a aussi passé, samodi soir,
in réglemeiit en faveur du chemin dc

for de Sturtead, Sholford et Chambly,
pour un aide de $15,000 d'actions. Le
Secràtaire du Conseil n'étant pas pré-
sent, lo Maire Willette refusa de pres-
dre son siège, alléguant qu'il était illé-
gal de proceder sans secrétaire, quoi-
que les autres Conseillers en eussent
nommîné un pro.tem Il y a beaucoup
d'exuitation ici au sujet do cette as-
sembléo et du choix des deux compa-
gnies du chemin de for.
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- Dans notre précédent numéro DECALOGUE DE L4 VIE PRATIQUK. Monsieur le rédacteur,
uous citions un extrait du Journal des J'avais le plaisir, ces jours derniers,
'l'rois.Rivières racontant unfait étrange: 1. Ne mettez jamais au lendemaýin de faire une visite à mes amis de W:r-
vmici ce qu'ajoute ce j nrial dans un ce que vous pouvez fa&re aujourd'hui wick. Je constatai, avec sati4aotion,

téro subquI2nt :" L pliénomène 2. Ne troublez jamaie un autre pour quo ce village augmente tous lesjours.
que nous notions dans notre dernier ce que vous pouvez faire vo;-' m-me. On y compte aujourd'hui 4 marchaUds

ïluéro au sujet de l'abonance du 3. Ne dépensez jamais votie argent qui font de bnnes aff:4iree, un médecin
poisson dans la rivière Goifroi, se avant de l'avoir. le Dr. Valeourt, un notaire M. Tessier,
, untinue tcujours et va même en 4.N'achetez jamais ce dont vo.v n'a- plasieurs cordonniers et forgerons et
uîgmenîtant. On n'a plus becoin .de vez pas besoin, lorsque c'est à bona 'i: hctellier. C'est dans cette lucalité,

lilets; on se sert avec succès de paniers marchié; car ça vous sŽra très cher. CoLmIme je le disais il y a quelques se-

Stur tirer le poipon. Les'gens commen 5. 'orgueuil vous co'ùte plus que la mainies, que MMI. Kéroack et Lepage,
-e-ot à être effrayés de la chose. Ils faim, la soif et le froid. maeufîcurent ces balais qui, partout
.oi-vent à une maheiie sur le o sron, 6. Nous ne '.ou repentons jrnais is ornt introduits, soot trouvés
îVautalît plus qu'il parait être dans un d'avoir mange trop peu. i n- urtarisables. » l une viiite que
tat d'engo-urdissement complet, et se 7. Rien ne f&atigue quand oun.agi t vo je viens de fare A leur établissement,
:1isse pretn le mî^ne A la ania sans lontiers. a remurqué le fini que c-es meFsears

b luger. 8. Combien de peiners noas ont coûté saveut do 1 erà leur ouvrage, le temps
Les péebeurs (ut remarqué avec des maux qui nous Font j inmais arrivés. leur avant a;pi:, à le perfectionner

surprise qu'en plu-ieurs .eulroits ou 9. Vrencz toujours es choses pu le 'a:nt.e, et par le débouché qu'ils
isavient percé la gla,-e p)ur tendre côté le plui aisn (2vert à leur industrie, leurs balais
leurs filets, il s'exhalait une odeur- 10. Quan.d voût etes facLi , comp, sont partout recommandés pour la
mauséabonde très frte. jusqu'à dix ava a p ler;4 von etes durée.. Déjà ces messieurs reçoivent

Il est à craindre, si c'est le c;s, que bien en colère, compgtc z j'quî'à e . ne grande quantité de commandes de
r-ette peste ne se répande à la fonte des -Les Guées. pliurs parties de la province, et l'on
glaces et causo des maladies. e Liipeut qu'encourager les efforts qu'ils

Nous trouvons les lignes suiv.ats dans . lat 'ur nmeer a bonne fin ce qu'ils
A la récente réunion des actionnai- de nos é<hanges: Quelques mnts de patat oit 'ntre ;ris. E:.couragcr les manu-

res du'chemin de Go(,ford pour preIre seraieuttien iecus ace bureau,commn pai.ent facures dic'.ues Qoit être notre
t-1l considération 1'cte pas-sé à la der d'un abonnemyýnt. Nous poinnions en arh,-

ter en grande qantite, a la ville, pour < mottc.»
d dre session du parlnient prin.. d l'argent, niais dans le mnûiieit-ouq L'a- Voici le noibre de journaux, qui

i a eté dérvous pas d'argent" sont reçus dans cette localité, dont O.
>o)c nouvelle compag!e, avec un capi. -- T ssier, Eer., e t le maitre de poste:1 ý de $3,500,000, pour construira uPC En un certain pays, dans ls granles salles Courrier de St. Hyacinthe 13 ; Union
oie ferrée do Quebec au Lrc Stiit de lecture ds hornns Eont p1 du 8 , Jurnal de

Jean, et à cet e fot do demander nu et les felain s de lautre. Le le tireur an n-
Jeane c tt em 1 e ulieu de son discourF, entendit causer 'du eûé Trois-Rivières 2 ; Messa.er de Granby

-ouvernermenton otrol de 1,250,000 des hommes, cela lui donnait des distinctions 1 ; Canadien 3 ; Courrier du Canada 1,
V m es de terris. et b'en plaignit. Une femme se lève aussitôt, Opinion Publique 2 ; Pionnier 1 :rish

et pour venger son sexe, dit: Au moins, Mon- Sentinel 1 Evènement 4; Guardian 1
-CIIEMIN DE WEEDON.-M. 1Mûbert sieur, on ne dira pas qu t 0'. st ie notre ctete

t,.t arrivé à' Sherbrookt. On nous .Tant mieux. ma bonne répond le -ct r, itncss 6 ; rue Witncss 1; Transcri pt
il.forme qu'Il veut donner les co;ntrscela finira lutôt. 1 ; Journal de QuéLice 2 ; Journal d'A-

îîfb1n qu- ve'dne e itî ___griî.-ultî-0 8;- le iNegociant 1.
x entrepreneurs pour la construction iue 8 oian 1.

- ce chemin. Nous apprenons que Une confgi: est à se forme a Montr-ai, J ne lus pas oublier do diro que le
M. Brodeur-, de Weedon a fat uei afin d'acheter duin en quantit' considrab2 Rsv. s Pothiîer est le zele et

u s v>uS%3 Lr la con structioni do pour en fournir aux uauvr, Arant l'iver à actif e-urý, et que grâce à sa douce vi-
u id s prix raisonnables. Le aital sra de glence, l'émigration ne se fait presquevii.gt milles. Espérons lie sa sou- 53,0, piastres divisô en p ut, 00, 5 piasirs -

t, i- ssion sera acceptée etq 's sentir. On doit comnmenîc-er àu agi-
-.% va marclar gran Clui tter, me dit-on, la. question de la bâtisse

Celui qui trouve un lion ge ndre, p-'geî un d'une nouvelle église, la chapelle etant
O gfils; mais celui qui en trouve un miauvais prd devenue trop petite. UN ToURIsTISon télégrapliie de Fort G.4rry. que in~l

l'excitation continue parmi lés metis
-uî sujet des droits imposés par le gou- Les hommes qui parkhnt d'une na'niere dé- troici la liste de nos importations des Etats
vr rnement de la Puissance sur les bois gradante des femmes, montrent leur propre Unis pour 'année termiée au mois ao juln
de const ruction. L'on se plai rt au',si du dégradation. 1872:
klai dans la remise dos terres qui leur -- Instruments aratoires.... ...... $ 83,208
ut éte proni-es. On nous écrit de Coatit o ke : Animaix vivants................ 9,30 J

. Pamn et bisLcuits. 123 9 29 1 bî. -9754
On mande du pays volanique, situé La destruction de la manufacture i Pann et bi1s' 18t
iord de la rivière Moyave, Ctlifo- qui vient d'être consumée p ir un incen- Gruau, 59,2 i ai do l. .. . '40,666

lme, que le iremblemîent de terre, qui die ne nu'ra aucunement au progrès: . ,252,in o ........ 10,961,886
cut lieu mardi, a eté, t-rrible en cet et à la prospérit de Coatiçooke. Elle Flur,'445,569 do ........ 2,707,705
e droit. A. Lonie Pine, 23 per, -on nes sera bientôt rebâtie plus vaste qu'au. Chaton, lpc33 tonneaux...... 1999071

ent tuées et 30 ont reçu d 'h!rribles parait. MM. Slippell & Cie. se son ton anuta c 3.......... 457,47
h essures. 50 bàtisses furent denolies adressés au Revd. MIes. hartibr o(nt uact.. ............ 6

t a i est eni rune. l'activite et l'esprit d'entreprise lui ort Résiue, 3is, 8 ]b3................ . ar5 2
gagné la confiance de tous les h:abitants eto.., 158s421 gallons.........

-Ulin te rible accident e0t arr- de ce sowt.ship et cet hominie inf-a tia ja umhions, 93,838.... ........... 99
vo à Ci nwall, Ant-leterre, dals ble S'est é à reco t uire ieur '2, ....................

t.~rn1(t,,(i1~~
7 ~ t**,3663, (5------------------..4418r.remanufacture qui empoyait un nom- fibrique d'pingles de bois dont le coût :d'.','.'.'.'.',-.',--'.-.- Ù,

he considérab!o dé femmes. L'or, 1 e sera cl'enviro s $10.00J C'mmime cette Man à taudm..............-3-

connaît pas encore le nombre exact des manufacture doit être biie dans le i t t minj,176,72- gat
1 ersonnes qui ont été tuées. Sept feni- tvoisinae les r.ombreu emplac s u CL
ncs sont mortes immédiafement et un du Ibevd. M. Chartier, la valur- ce ces :ed, -,88-p---s--- 3,8

.s.m.n..a..u. 65
: rand nombre d'autres sont si grave- lots s'est accrue de moitie, c b qui rap- toites, deuv ,ec..-. ---
ment atteititep, que l'on craint qu'elles portera un beau bénéfice à, leur propri.
succombent à leurs blessures. etaile.
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INDUSTRIE AGRCO 0 LE
Nous avons aujourd'hui 1a iâ··he bien'

agréatble de ,com1 limenter M Joseph
Chie i'-u, jeune et - intelligent habitant
de Si. Piw, qui s'est dej4 fait ue is
tion enviable sous þlus ud'uî ru port
par son e-prit, d'enlreprise,son activi
té et son industrie. Pour le bonheur
de notre pays, puisse ce.eune h, mme
avoir de nombreux imit teurs. Il n'y
a quelques années, M. Chiuoiîe paur
tout biei n'avait que ses bras; nous
nous trom pons, il avait son intelligence.
Aujourd'hui il possède une machine à
broyer le lin mue jusqu'à present par
un - pouvoir d'eau, mais à laquelle il
vient d'ajouter un n>uveau système de
moulin à vent qu'il a introduit des
EtatsUnîis. Cette amélioration per
mettra à M. Chicoine de :royer le lin
sans interruption : il se propose aussi
de s'assurer le service d'astez d'ou vri
crs pour broyer le jour et la nuit, ce
qui empêcherales cultivateurs d'éprou-
ver aucun retard.

M. Chicoine veut, tout en faisant
son affaire personnelle, favoriser le dé
veloppement de la culture du lin, et
s'il rencontre un encouragement assez
libéral de la part des cultivateurs, il se
propose avant peu d'ouvrir une manu
facture de tuile sur un petit pied pour
commencer, et il est même à faire des
démarches pour amener dans son éta-
blissement des immigrants flamands
qui fer aient une spécialité de la fabri-
cation des toiles.

M. Chicoine fabrique aussi sur un
grand pied des ruches améliorées de
toutes espèces à des conditions très-libé
rales; chaque personne qui possède un
seul essaim dabeille devrait visiter ce
département: M Chicoine donnera en
ineme temps tous les renseignements
désirables sur la culture si profitabJe
des abeifles ; ce monsieur possède un
rucher 1qui lui rapporte depuis bon
nombre d'années de $400 à $500 par
année.

M. Chicoine sera toujouis heureux
dé recevo'r la visite des cultivateurs
et de leur faire part gratuitement de
la faible experieuce qu'il a pu acquerir

sles differentes branches de 1'agii
A 9tlture, de l'horticulture, de l'apicul-
ture et spécialement de la culture du

''inI dans la manière de le récolter, de
e faire rouir à l'eau, etc.

L'etablissement de M. Chicoine est
'&21 miles au nord du village de St. Pie
à l'endroit déjà connu sous le nom
"d'.A.p ivle."'

On y broye et achète le lin de
.1zauvaise qualité comme le bon.

. le Rédacteur.
Y a-t-il économie agricole à pointu-

% l'extérieur des bâtisses avec de la
>inture à l'huile ? Ceur de vos lecteurs

tai repondront "oui " reconnaissent,
>r conséquent, que la peinture con-
*1'#e le bois des bâtisses contre les

ý!jwA ftempéries des saisons pour plus que
oelou, tandis que ceux qui répon-1

dront " ion ", rtecnnaissent par niI
seqe"t le contraire Anx piemier,
le club agricole d St Antoine dira d-
peinturer, tandis qu'il dira le contrair.
aux seconds.

Le club reconnait bien que la pein
ture conserve bien le bois des bâtiýse.
mais il'n'est pas assez compétent poui
dire & soutenir que l'effet de l'applicu
tion de la peinture sur l'extérieur des
bâtisses, sous le point de vue de con-
servation, est plus grand que le coût
(e la peinture. Cependant le club serait
reconnaissant envers celui de vos lee-
teurs qui daignerait lui faire connaître
son opinion sur cette question, pourvu
qu'il er soit compétent. Quoiqu'il en
soit, lu club est luin de blâmer les
cultivateurs riches quai peinturent
l'extérieur des bâtisses, parce qu'ils
le font pour un bon motif, celui de la
conservation & de la dàrée de leurs
bâtisses, mais il en serait autrement
si on le faisait par luxe, parce que ce
s rait donner un mauvais exemple aux
cultivateurs d'une aisance médiocre
qui sont sduvent tentés de paraître
plus riches qu'ils ne le sont.

Car vous ne l'iknorez pas, M. le
Rédacteur, il y a toajours des cultiva
teurs qni finissent par tomber bientôt
en voulant imiter des cultivateurs-
possédant une fortune plus considé
rable que la leur, à l'exemple de la
grenouille qui creva en voulant égaleri
le bœuf en grosseur. La conclusion
de ceci est que chaque cultivateur
doit marcher d'après ses moyens.

Si la peinture est trop coûteuse a la
plus part des cultivateurs, ou s'il n'y
a pas économie agricole dans son ap-
plication sur l'extérieur des bâtisses,
le club suggère de remplacer la peinture
par la chaux, car chacun connaît ses
fets : le prix en est à la portée de

toutes les bourses : chacun doit, par
conséquent, s'empresser de blanchir,
et de blanchir au moins tous les deuxi
ans, vu qu'il y a en cela économieo
agricole, comme l'affirme le club: il yj
a négligence et manque de progrès
dans le cas contraire Ainsi le clubi
ose esperer que les cultivateurs, com-i
prenant les avantages qu'il y a pouri
eux de blanchir, à la lecture de cesg
lignes, se feront un devoir de blanchir
leurs bâtisses l'été prochain.

Il est d'économie agricole de retirer
le meilleur résultat possiblk de l'appli-
cation de la peinture à l'extérieur des
bâtisses, qui cônsiste dans le moyen
de la faire durer plus longtemps. Si
on trouve moyen d'empêcher la pein-
ture de pénétrer dans le bois, lors de
son application, de durcir, de devenir
polie comme une glace, de résister aux
intempéiies de l'air, de ne donner
qu'une couche par exemple, au lieu de
deux couches, il y aura economie agri
cole. Ce moyen consiste dans le temps:
le temps propice est l'hiver, durant les
belles journées de mays ou d'avril, avant
l'arrivée des pluies du printemps. En
voici la raison : en hiver, le bois étant
gelé, l'huile ne, peut y pénétrer, tandis
qu'elle y pénètre en été, ,vu qu'il est

d-gels : ap'liquAe en hiver, comms le
ut la I Semaine A.griele ,,elle sècha
letorneut, durcit beaucoup, dev e-it
jolie comme une glace, et ne peut
isinent être affecteu nsuite par les
mteliptries de l'air, tandis 'lue durant
es chaleurs (le l'ete elle· pénètre dans
e bois comme dans une éponge, restant

alors à peu près sèche, en sorte qu'elle
enlève à la moindre occasion. En
ceinturant en hiver, on échappe à un

ouisance que l'on trouve si incommode
l'eLé, pendant lequel les insectes s'ac-
cumulent sur la peinture fraîche Com
me conclusion, il y.a perte à peinturer
durant l'été, l'exterieur des bâtisses, et
il y a economie agricole à le faire en
hiver.

Au lieu de l'emploi de.la peinture
et de la chaux pour l'extérieur des
bâtis3es, le club suggère aux cultiva-
teurs de faire usage de le peinture
suivante qui est d'une grande économie
agricole, vu qu'elle ne coÛite pas cher,
et qu'elle duio longtemps, étant d'ail-
leurs à la portée de toutes les bourses.

Voiei cette peinture, qui consiste
dans la recette suivante qui a donné
satisfaction dans cette localité.
-Faites éteindre, dit la "sem 'ne
Agricole "avec de l'eau bouillat n
demi minot de belle chaux, ayant soin
de couvrir le quart pendant cette'pé.
ration afin de retenir la vapeur. Coulez
ensuite ce liquide à travers un sas,
puis ajoutez-y un 1 de minot de sel
ordinaire que vous avez préalablement
fait dissoudre dans de l'eau chaude,
trois livres de riz bouilli à la consis-
tance de colle claire que vous jetez
toute bouillante dans votre composi,
tion, tout en aya.vt.le soin de brasser
pendant que vous la versez ainsi, une
demi-livre de blanc d'Eqpagne en pou-
dre, et une livre da colle forte bien
nette que vous faites fondre en la fai-
sant d'abord tremper dans de l'eau
froide, puis bouillir dans un petit vase
que vous placez dans un autre plus
grand que vous avez rempli d'eau.
Ajoutez ensuite à ce mélange cinq
gallons d'eau chaude, brassez bien le
tout que vous laisserez reposer au moins
trois jours, tout en ayant la précaution
de tenir votre vaisseau bien couvert.

Il faut que cette préparation -sot
chaude, lors qu'on l'appliquera : une
seule chopine couvrira une verge carrée.
Pour le bois, la brique ou la pierre, elle
vaut la peinture et cokte moins cher:
elle retient l'éclat de la blancheur
pendant pInsieurs années, et aucune
autre préparation ne peut lui être
comparée, pour blanchir tant l'intérieur
que l'extérieur de,; maisons.

Par l'adjonction de matières colo-
rantea ou peut lui donner la teinte que
l'on veut. Ainsi, en y mêlant du
chrôme, on aura une belle peinture
jaune.

Pour se convainere de l'efficacité de
la recette, il ne sufit que d'en faire
l'essaie, et c'est là le désir du

Club Agricole de St Antoine,
St Antoine 27 MareIS72.
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Un ami no is écrit de la campagno : qui désireraient avoir i leur service un une population honnête, industrieuse,
Ayant ou ocCasil d'assister i un emigrant. et pour s'intercaser, d'une active, tranquille et paiiible, qui rem-

confereonce donnée réemment par imaniro gé iéril, au placement de bourserait bientôt les avancs que l'o
M. J. A. Chicoinre, Agent de Colonisati- ceux ci. aurait faite pour elle et en serait ainsi
on, je me permets de vous fairo part Dia, plusieurs ap;licatios nit été reconnaissante.
d'uhe idée très pratique que ce M3on- logées enti e les mainm da ce coinite. Tou.t . illonde ici sait quelque chio.
sieur rowimit i l'appreciatioun des agri- Mais nous voulons surto!;t',ign:d er au se de Chicago, li Californie et lAmé.

CItours prsnts. Parla nt des CLuses jourl'hui le résultat obtu ali r 'n ratue: ils entende ant par là les Etats-
d' dipérissnemet de notre ngrieulture des membres du sous comite, R B. de Un s. Mais il fidrait Le:uceup de

et du l'émigration aux Etats Unis, LaBruère, Eer. temPs et de te' vaux pour diriger vers
. Clicoine disait : "L'ppauvriac- S'adressant dimanche dernier, aux le Cana la, pays er care inconnu, ni-

'. ment du sol et la routine sont d utsd h aita u l pri issu de Notre Dame nie une légere pi-tio niti nombre d'e-
Sci grande partic au système actuel M. du LBruòe leur exp iqlua les avai, I igrants qui abandonnent de toutes

ccdtirnær les tern e.- inmLement, tage qu'il y aur.i t p ' ai grmnd parts l'Asae, la Lorrainrie et l'Allema-
Sd·iis notre Prtovine, ion aliern les nombre d'en tre eux u'avoir a le- ser. go. lDans qiulque('s m" is, la populati-

il terres pour il ie Courte période et le vieo un employe beg. ArS on on aura pu shabituler ' upprtr ne
a plus souvent por rin e u le année et diScour, nue d %iuai de p einnes wo joug qui Ilui a été iipoas et toute chan-

de on obligu l fermier à payer la moi- venues lhi dpcirn' que cha e du'lies ce ser. alors disprue.
cc titi di reveiln i propr'ietre. Ce ctaient prêtes % louer une Lerme aux Il fl.it necessairenet tenter un cf'-
" sytème rme parait viuieux a deu. énigrant. Et il y' l toro ¡I·rb.i lit i fort immnôdiha, et rien nu Serait plus
a points de Vune. Db'abcrdb [u fer'mier', qu'un certain nombre d'puroe,suivrnt propre à fivori-er l'migration d'hoin-

qui n'a pas la certitude d'exploiter la eût exemple. mes et de feimieiu bien recommmndés,
terre duirit pIus d'une année ou Cette: etion de la s eClté de CM i- qui voudraieit s'eîgàger' à un prix

Sdeux, ie pont se déciderà faire les ation de St. llyacithe devrit tre Jetermine, que de f:ire des avances
saerifices lilis'pisables pour amélio- imitée par les autres sociétés. pour le pix le eur passage, lesquelles
rr' telle terre qui peut :ui être aille Le plaemeut immé.liat de' f:nils, seraieunt rembiourss r méime les guges

uve chaque automne. .1)' autro qui nous anriverot durant lecour di, conventis. Je seai surpîris si, avec des
" Còt en mme feurie, lors mêmo l'::nnie est le la plus granle impr personnes aussi ieun 'hîi:ics, la petite

" qu'il prindrai t la terro l fl-Ie ploiur t.mee. Si nous les lai.ssons vêgeter avance fite Iom leur purge était
t une pl!s lonurrxre -priode de temps, rc pendantquelque temrl ellesse trou- pet due, et je crit.ais un crutain nom-.

' fea pas encore les sacrillee.i nécee- veront désa îppon tes, et le mouvement bulec nkivateurs de la Pi'oviice ie
" sare paonr l'amliurer ; car en fi uant migrat 'irO tie. po-pulatioeesurées ee gi sieaient s.i isfits de dé-

" augmenter le revenu de cette terre il vers nt re pcrovine, éprouvera un baurer une av:rice de 82, pour s'assu-
"n ost toujours oblig de payer la moitié renîtisemnnt pilible. rer les si' ics d'aissi bons onvriers,

de l'augmentation un propiîtaire et .Pur -. i ter' aux meri ats ces rot- qui ndem:uriernt qu'un sairo de
" il perd conéquemmenkt la moitié du trai'éit, le :uvesnement a romm& 8120 par · rnnée '.. leur pension.
"fruit de sesscridces. ds'agents qui s'ocupeut activùenet Ces émuigran:s siont certainement

T.Voici le système que' l'on devrait de leur trouver de l'eumIoi. 1 ais il ne Iuivis air des centîines de eî its enl-
essnycr de-Imettre en pratique ; c'est faut pas laissa t'es agents toute la tiaieur, artis:is, et qui 'émigrert

" du reste le seul auquel les ferniers besogne ; chacun doit, dans la uneur maIntenant après Ar diclisé en es.
belges se sounettroUnt : le. ne louer de ses forces, les aider dans leur i:uvre. iCecs leur etit cspit:d qui vare do
"us terres qIe pui' nue somme d'ar .S.000 l $2,00>, et tlui ont Uencore uno10

gent annuelle et fixe un laissrant tout ric-ichesse plus imn portaite pour nous que
le revenu au lueataire ; 2o. ne louer On écit de Strasbourg ñ ht Mi ere leur îr, c'est .dire leur experic
les t rres que pour une assez longue A!owcur le R'dacteur. reus cnn:ntes

" periode (le temps, neuf l di:x an pir Les gens qui ont de fan'ts qui
4 exemple. Votrejournal du 2: Fv:·icr, m'ent granseen, pennt que c'est :s.ez

" Par ruete méthode, le loati'e sera arive ce a .uee t l'om ana'a en Esoî,ti'îvoir At it d' ctre :nmnsex ii
stimulé aux :mlior'tiors, sût' quI'l 1ou'a1t rednire eize, yi que ma .P'rus4e, sani avoir à fourini' dts soldats

" sera son revenu tos conleation est re dr'essce à Loi.r leur conquér'ms, qui devront eorn-
les ars; et le pr'oitmire le swn côté dres. Cela parle en a'ri' dIs :tîoners I'battre peut cire contre ent mère patrie.

v 'erra sa -. cre .'enrihiri chque an Il an. " Jp<I"Wni que 'ront omus Cci te ernp n genrale let orée
"lo." bientòt les plus rapides et qu'ilp up- eimmencte.L danm le rimais d'octobre

Coto question mérito corainemot prteront ulie ruao de r'eneignements prohli ; a 'e moment bien des hoim-
d'être etudile par tous ceux qui s'in- qui tevrint fSire connaitro à la popur mi obligés d'entrer dans le seryiee
tre-sent a la renamsineo de notre lhtion do Co continent où se iroutve militaire, Lur,'nl, abandonnue le pays.
agriculture. le Canadn. Queiques b'tves gens La -ùrem:aiiio deriière quatr-ingts

La soieté d c d St. m'ont denatndo encore hier ni votre jeiues go is ont imiri rnuasse d'ui
HIyacinthire fait sa ]part ; les au ires pays se Prouvait ci A l'iqune. Je puis vilage voisin, où leM jeuues ge vont
soicit", de nu mnie que les cit ns dine que Ips plus d'un sur cent n'est s'qtakir, ils .ser :t sui 'i5 ar beaucoup

jouisant de quelque inuerno dans leur menx onseigni. Aussi I,00) pianars di familles, et tr-uune imil e .u
loilité, devraient s'insprer di mme 1iançais etal lemîîands coin temnat t naie des- sera tiblie i'liai manireu sati.sfaisuite

devonemneit, et sieconder les etiforts du eription du Cainnada, lui lissignat e!ai dts ru enhoit, boaucoup dautres
gouveremen t . ricit, ss veritalles prions ainsi ,v.itiidrltot s'inistallr auprès d'Le.i,

que les avantages eris aux imi 3Mais il 'y a las de temps u peri e,
....- . grants doniier'aiý..it stAn' uneniIt doute et ii jalais argent 1po 1r nli it in-

une leçon de geIgric aux A 6-aciens, térêt, c'est certainement celui qui sera
Une des uresi id a oc de ade ,il n'eu induisaient pas unit million de avaniie pour d i riger dans notre paîysColonIra t on de Nt. Hyacintil ' de-Venir citoyens du Can:nuir. ecto population : nltive iin'lutstr'ieu>o

o/émigratin se fait ici su' une im- et intelligene e.
Nous avons fait connaîitr dans le menio échel:; il est dente dorinage Il sera dil'ielle do se procurer des

tern :, une en re0Il do cotte société, se que eeux qui oni hesoin de ant de 'a- s-reanies ai'une,à ioi, qu'elles
co-tituant agent volontaire d'immriii- au : nir cm a, rie snient ;a p. o:s ru' miigreui : lm . ur ilnnill', iais de

gration. C'nf'ornmment & ree reso: avancer hi mo'io 'r t r i gît oo n lo . Cette açait ou in'in aura un nomtbr'e
lation, un sous conite fut nommé pour passrge (einvii'on $20). A mon av:, ' considérable.
recevoir los applications des personnes cet avnitage suf'dr'uit pour y conduire o Le gouvernerment des Etats Unis
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rable pour les(ommerçants de bois. On cons-
tate que l'incendie de Chicago a déterminé une

giande demande de bois des bords de la Baie
fGeorgienne et du Lac Huron, de sorte que le
marché de lEst devra s'approvisionner dans

Noua venons de recevoir une circu- les régions d. l'Ottawa et d Peterboro. La
'aire publiée par le gouvernement ca quantité de bois sous toutes les formis qui se

!adien portant ce titre. Ce pamphlet- trouve sur le- berges des rivières dui nord est
lenporan cetite. e pmp extraordinaire. eM.inerve."

»urnal contient, out-e une carte des • ---- "
Obsessions britanniques, ainsi que de On télégraphie de Québec: La construction
Purope, montrant les lignes que sui- des navires avance ralJidement. A Pouvertuire

'eut les steamers transatlantiques do de la navigation, on lancera au moins huit
14!Verpool à Que bec ou à Ne w York,uue vaisseaux océaniques et plusieurs berges,
toule de renseignements précieux sur comprenant un tonnage de près de 7,000 ton-
es positionsgeographiquesetl'eteudue nau quique cette nlioration soit tin beau

les ositonsgeoirapiqu* etVeteduerésulta' obtenu si-r les deux années derniè,-cs,
'es provinces le la corfederation, sur cependant il y a encore loin de là aux anunes
ear population, le chitre des importa- précédentes.

et des exportations, les recettes

de constiruire un aqueduc qui ,amènera
l'eau des montagnes on arrière de
Saint Jérome, en suivant le chemin
de fer le colonisation du nord Cet
aqueduc aurait une pression assez forte
pour lancer l'eau à use hauteur de
400 pieds, et la fournir en quantité
i nepuisable.

-Le printemps semble m'être enfin
ét bli pour tout de bon, au milieu de
1ious. La neige d isparait à vue-d'œel
sous les caresses des chauds layons du
soleil d'avril ; l'eau ruisselle de toutes
p arts; les oiseaux nous arrivent avec
es tièdes zéphirs; tout se rejouit et tout

chante dans la nature.

évalue avec raison à mille dollars, la et les dépenses, ainsi que la dette pu.. -- M. Willam M Kay, de la city d'Ottawa,
valeur de chaque immigrant qui arrive blique, le fonctionnement des banques, vient d'obtenir erresa nttiiic poueslaacoectao
Sur son territoire. Pour chaque vingt les chemins de for, les canaux, les sys ble et certain -s substanc f chimiques, qui
dollars avances, disons pour un espa tèmes postal, télégraphique et d'éduca 1 prennent la solidité ett la teinte de la vérita-
ce de six semaiinos, nous puvons espé- tion et l'administration des terres de la ble pierre de taille, porphyre, marbre de diver-
rer d'am'ner en moyenne deux émi- couronne. On y traite aussi du cli. ses couleurs, et autres pierres granitiques.
grants. Les chefs de famille devraient mat et des principales productions des Ces pierres peuvent être préparées de toutes

tre principalement assistes. diverses piovinces. C est un travail1, toutes facens, scivant les mouies employes,
Ainsi en plaçant entre les nains des précieux sous plus d'un rapport. Les oins le secours de l'ouvrier et de son ciseau.

MM. Allan une somme de $10,000, émigrants y trouveront toutes les iu Les é,hantillone sont magniaques à voir.
nous pourrons espérer d'avoir dans les formations voulues pour ,e diriger vers Un fait curieux vient d'être remarqué à St.
trois p:emiers mois de l'été au moins n'importe quel endroit du pays, sut- Grigoire. Il se fait dspuis trois ou quatrejours
deux mille immigrants altaciens, qui, vant leur gout ou leurs aptitudes. Ceux ua pêche vraiment miraculeuse dans ia rivié-
selon les calculs du gouvernement arné- qui se proposent d'émigrer pourront re Golefroi qui porte au St. Laurent les eaux
ricain, augmenteront de $200,000 la voir, en lisant ce tableau, quelles sont du petit lac bt Paul A unendroit ou le pout
richesse du pays, et nous procureront les persontes qui trouvero. t de l'm- de glace ne 'est pas fai à cause du courant,

la main d'ouvre cui manque tarnt en plh au Canada, et quelles sont celles le poisson ne ent gre ybtndrnde qe
Canaa. ontî:o8 navos î-'~besinles pùcheurs ne peuvent guèéro y tenir deflirt.s.

Canada. dont n n'avons pas besoin. A certains endroits ou l'eau est peu profon-
Ne trouvera-t-on pas une société, un Cettecirculairc cortient encore les de on voit des centnines d,brochetsot dedorés,

gouvernement local, pour avancer cette noms de tous les agents auxquels de. et une mu.titude de poissons plus petits. On

somme de $10,000 ?,Que chacun se sou- vront s'adresser les emigrants, le nrix ena même tués avec deS bâtons. I yavait sur
que etrix leslieux> le Jeudi saint )e-nci une cmn-

vienne que dans l'espace d'un siècle, du passage et celui des articles qui leur quantaine de personnes attiées par la curio-
Circonstances aussi favorîb!es noi s"e sont nécessaires durant le voyage et sité. Les vieux pêcheurs delendroit s'acrde-nt
présenteront pas. faussi le nombre des ouvriers, culti- à dire qu'ils n'ont jamais vu une chose sembla-

En Alsace la population est égale- vateurs et domestiques demandés par bIe. Dans une seule ngit un de cesi derniers a

ment divisée entre la religion caitlho- chaue province en 1871. pris 15 minots de poison ,un autre a vu ses

lique et la reliir rtý,-l. os srmriments à qui (Io droit, filts 3complètement mportés.
lo protestante. T s Nos rt a qui <le doit. Décidemment le poisson sera bon marché

pkrlent un patois allemand lui contient dans le mois d'Avril I
beceoup de mots qui r-emEemblent à Ce fait vient probablement de ce que les

l'anglais, oe qui fait qu'ils feront vite La Californie se vante de posséder le' plus eaux étant très basses, le poisson est arrêté

familiarisés avec la langue anglaise. grand verger qui soit au monde. Il couvre dans sa migration par cet obsta< e. "Journal dsà

Le fraunçais est compris deprlesqueu e superficie de 426 acres, et renferme 75,000 T. R."
Le raças stcoprs e requ arbres eutes

tous, et plus ou moins parlé par lat rorNous apprenons avec plhirur que notre agent
tié de la population En Lorraine, toute Vouloz-vous savoir si votre café est'boit 7 de colonisation, J. A. Chicone vient de faira
ldelapoplion çrainet oueacquisition de 120 acres de trre à 6 milles de

la population parle français. , Prenez une cuillérée de café; jetez la dans cette ville pour y fai-e de la culture toignée.
Votre dévoué, etc un verre d'eau froide; le café restera -à la sur-

face et les uibr taiiices étrangères qui ont ser- La tUN CNADEN, vi àIli dtIté,ýr ron aufon , (u vrre LaSociété c'Ag-tcîlturc du comté (le 13r-
UN vi a 1 dultérer irot au fond du verre. tler avait chagé M. Emile Bonnement, à sou

Strasbourg, 8 Mars 1872. déart pour la France, d'inipoiter 1our elle un
UL rsident d Windsor était occupe ces étalon percher'n, de première classe et M. o.

jours derniers, à abattre un arbre sec à peu de Cutbert l'avait a1ssi prié d'acheter pòur lui-
-Jeudi dernier, quarante -deux émi- distance de sa maison, lorsque tout à coup mêime une jnint prcelronre du meilleur

grés belges, arrivés quelques jours un énornie our en s.Fortitavec un air grognard choix. Ces chevaux ont été achetés, et doivent
ap.laissaient la ville ours et d'une tape lui fit échapper sa hache des quitter le Havre, le 12 avril poar leur destinati-

auparavant, amains. Comme la bête était embarrassée dansjon.
rendre à Montebello. Ils furent reçus la neige, notre homme 'ut le temps de courir
à Vaudreuil par le Révd. Messire prendre son fusil et larejoindre. Il la tua rai- ,La Compagnie des Instruments
Bourassa, caré de Montebello, qui de- do du premier coup de feu. Dépouillée, elle Agricoles de Quebec doit augmanter
Vait los conduire à leur destination. Ce pesait 400 livres. "Avenir National."snc
bon prêtre fit pour eux ce qu'il était ---- eat M P.' $2t alJé et Eti
fossible de faire pour leur donner tout -M. Huilbtit a acheté le chemin à Eisses, éanM.Pyégr etalCax)tl

leonible défairae. our le t enu d t Slierbrooke tet St. Françoi, et se prépare Unis pour acheter le matériel et les
(o confort désirable. Il avait retenu faire remp!acer les lisses de bois par des Machines nécessaires à la manufacture

pour eux et pour leur bagage huit rails d fer. et aussi pour s'aàsurer le service d'ot
grandes voitures doubles qu'il fit dispo- vriers habiles.
ser sours sa surveillance de la meilleure Le résultat général des rapports faits par
inanière pour leur faire éviter tous les les parties d'explorateurs du.chemitL de fer -Une Exposition Universelle inter
désagréments d'un long et pénible! du Pacifique, qui seront prochaiuement preIsen- nationale etjspéciale d'économie domc
Voyage. Espérons que tous nos bors tes au aemet, sera satisfasant. Cn tique s'ouvrir à Pari, au Palais eyque la constru<tion de cette ligne ne coûtera . - . .
CUrés en feront autant, lorsque l'ocea- pas plus cher, par mille, que les mêmes routes. l'Industrie, le 15 juillet prochain, 1872.
iun s'en présentera. L'iver qui vient de s'écouler a été très favo- - On arle beaucoup, ilMontréal,
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Jeudi denoier, 1e 4 Avril, aou lieu, à
St .liuIVI, ure -asmblée des délegués
deaSociéIés d'Agriculturî dela Divisi
on Montarville, pour oeganiser une
exposition pour cet automne.

Etaient présents: L. H. Massue,
Eur., M. C. A. Pr.esident de la Société
4'Agriculture No. 1 de Verchères;
Adolphe Ste. Maaie, Eer., Prémident de
la 'Societé d'Agriculture de comie de
Laprairie; Moïse Longtin, Eer., Vice-
Présiuent de la Sociéte d'Agriculture
du Comté de Laprairie ; P. B.' Benoit,
Ber., M. C. A., Président de la Société
d'Agriculture du comté del Chambly ;
I. Hurteau, Ecr., A. P. Vice-Presiient
de la S. A. C. C. et M. Louis Trudeau,
secrétaire-tresorier de la S. A. C. C.

Sug motion de M. Benoit, secondé
par M. Ste. Marie, L. H. Massue est
élu Président et M. L Trudevu, secré
taire. '

Après avoii considéré la question,
les délégués décident de faire une expo-
sition de ta Division Montarville.
En conséquencet les delegues adresseat

une requête à l'hon. L. Archambault,
Ministre W'Agriculture, lui demansdant
de bien vouloir approuver leur decision.

L'Exposition de la Division aura
lieu a Longueuil, le 3 Octobre prochain
iminediatenent liprès les exposîuions
looales des comtes de Laprairie et de
Chambly.

A1 res s'être entendus sur la classi-
ficuati.on, le nomi re et le montant des
prix à decerner, les delegues chargent
M Bt nit de preparer les règlernents
pour ['Expostititn de là Division M'"ai
tarville, afin de les pr,-endre ti consi
desraisu.n la prochai ,e assem>bl'-e

Des re½uê c e : igli-"ont b oôt

d'ArI*,-'iuli ire le co111i &buer por d
priX speciaux, o auttleme1, au miou
v. met des C.neours R .ioIa*

L ' ca- in est Il (.u 1 eu1 plu, f 1v
rable. 'ayant pa d'Expîion P >.
vintciale cette anî 0e. •

Nul .dute qu'un gra dl nrua
u'honmiîe, pub>li'' te s'em les iii <

protit r de ti'casion l'il uar r leur
noms, en les attachant à de- urix. de
distinction, qui activeraient l'eniaa latiot'
des expoL-anits, en leur do-nnant pour
but des prix aussi honorables.

L'exposition de la Division Moutar
ville comptera certainement avec avan-
tage parmi les autres exposition-s de
la Provin.-e pour l'année 1872.

Quoique la saison ne soit pas encore
asse avancée pour donner des renseii-
gnements certains sur les moissons
aux Etats Unis,néanmoins les rapports
qui arrivent de différents endroits ne
o nt pas sans intérêt. Le blé, dans le
Missouri, paraît avoir souffert du froids
mais en général, les rapports sont fa-
torables. On dit que dans le Ken-
tucky, les îYîmps de blé ont une assez
belle appiaience. On en a semé de
grandes étendues de terre, et s'il n'ar-
rive rie%, on pense tue la récolte sera

belle.' Dans l'Alabaràa, de fréquentes
pluies ont nul aux semailles et aux
plantations, et les opérations agrieoles
sont en retard. Dans tojite la partie
nord de la Louisiane, la moisson s'an-
nonce, cette annee, comme devant être
bien meilleure que celle de l'année
dernière. Des pluies abondantes sont
tombées dans l'ouest du Texas, et de
toutes les parties de l'Etat, il y a ap-
parence d'une abondante moisson. Le
succès de la culture du coton dans la
partie méridionale de cet Etat, est
maintenant assure.

Il existe i St. Lambert, près de la
gare du caenin de fer du Vermont
Central, une raffinerie d'huile ayant
nom la " Royale I et appartenant
MM. Paradis et Labelle. L'etablisse.
ment de cette raffinerie a ete commen-
cé le 1er Août, l'an dernier, et les
porprietaires, deux entreprenanits
industriels, se preparent à opérer sur
une grande echelle, au printemps.
Pour obvier aux insconvénients de la
lenteur du transport de l'huiie, dont la
preparations ssera considerable. ile,
ont dû faire des arraugements avec
le Grand-Tronc pour la pose de lisses
sur leurs terrainis. Ils reçoivent l'huile
brute du Haut-Canada et cette huile,
après avoir passe par les o erations liu
ratiinage, est, tres be.le et excelienie
pour i'eelairasge; nous avons pu en avoir
un echantillon. on y fera la dimtil-
laimi( de l'hoile de charton p .ur l'e
elairage, de la Gazolne, de la Bentzine,
e l'hlîle a maubi.eri, du goudrou, et

pîlus tard de la jara.fni e
M M P r-d e el e flirmtsi:

te. une pta . lii r Un
Shuite sufi-aste [ar isisepour
chal-e.rer 'ibar. .Aureet ut>
p rets e pai t,'eitre, n e m lbe 1o1e

t et. ur >jemaen Lt et :bi 1 facile de pIe-

vor '0 'e velOppement que piendra cet-

t indu-iiie si l'e ergie de ses prom ns
tesîrs est is ie par la taveul et Là
pirot'to ,uîiques Cet te rafnsiie

se relie a a grande adsociation de,
Rattinerie( de l'Ouest qui, a l'avenir,
ni'auroit qu'u seul psi pour le coin
merce de la Puissance. Minerve

PETITE VEROLE.
Un ami nous ecrit de la campagne:
Comme la picote est etendue danb

p!usieurs paroisses et que noas connais-
sons un remède pour empêcher les
gravures sur la figure, nous *osons

vous demander d'insérer dans votre
journal ces quelques lignes afin de nous
rendre utile tous ensemble à l'huma-
nitée :

' Lorsque les pustules de la maladie
commencent à sècher graissez la figure
avec du sain auxfondu; deux fois pá r
jour, par ce mi, yen la picote lève avant
de marquer, de plus cela tempère la
déiangeaison, essayez le remêde est

AUX OUVRIERS.

Sous la signature de L. O. Dlavid, on
lit dans l'Opinion Publique:

Nous disions que l'ouvrage ne man-
quait pas dans le pays, et que les gran -
des entreprises qui se préparent al-
laient en donner à tous ceux qui en
voudraient. Nous citions un article
de la Minerve qui disait qu'à Ottawa on
allait avoir besoin au pris temps d'un
grand nombre d'ouvriers, et que même
i1 était question d'un faire venir d'An-
gleterre.

Quelquel personnes du comté de Bel-
lechaîsse nous demandent à qui s'adres-
ser pour cela.,

Nous n'avons pu encore obtenir les
renseignements que nous desirions ;
nous parlerons de cela dans notre pro-
chain numero. Mais nous pouvons
dire, dès aujourd'hui, qu'à Montréal
comme à Ottawa, il y aura au prin-
temps de l'ouvrage pour des centaints
d'ouvriers, si surtout les chemins de
fer projetés sont commencés, comme
il le seront suivant toutes'les probabi-
'i'les.

Les renseignements que nous rece-
vons de toutes les parties du pays nous
convainquent plus que j imais que l'e.
migration maintenant serait une chose
au,1 absurde qut'antiisationale. Nous
tosperons que partout il y aura des hom
mes pour dire la verite a ceux qui vou-
lent emigrer. et leur indiquer les eb-
diroits où il. ouvent trouver île l'ou-
vrage. Mais bie.î entendu, il faut que
" ' ai"lp.> P' ou' lo 'ueil de (-té
ton taise :iei ur vivre ce qu'on fait
aux Etat Unis.

sl "a re1)tion fire armi

pls ' n i ii e e. eure faire,peut etre
a s la opuaîios.
Si "n s tr.sailblit pas plus aux

1: a-U i qu'e Ca. ada, 5i oi Ja.ais
sol teiipa a fumer comme ici, b nu se-
rau- pas plus rit-he Qu'on interi-ogO
2 ce sujet -os compatristes emigres.

Juqu'" ,i-reme-tt, lods avions peut
0tr-e paru ite que les g"uvernementl-
seuls que so'us avons eu de>
puis vingt ans etaient responisables 4d
l'emigratios, mais nous devons ap'uÇ
être justes demontrer que l'apathie eî'
l'orgueil de la populhtion sont pour_
beaucoup dans ce fait lamentable.

-On nous écrit d Lotbinière, en date dus,
que la grange de M. Louis Leclerc, cultivateU%-
de cette paroisse, a été consumée par uç incer
die. La perte est très-considérable, plusieur'
animaux ont pèri dans les flammes, et beau-
coup de fourrage n'a pu être sauvé. On igpow
re comment le feu a pris.

Un homme qui laisse loin derrière luIii 0.
rivaux est celuiqu est maitre de se a 10
qui conserve son Intégrité, qui mène une
sans reproche, qui consacre mes loisirs à '
sition de connaissances, qui ne fait jamais
dettes, qui s'attache ses amis en les oblig
et qui ménage son argent.

L»s premères traises de Oharlesta
ont été vendues à New-Yorke a
de 9 0, 00Io l baril.

80Ô



D'AGRICULTURE

Im* VEAU PIIEN'OIENAL DE ST. JEM ex:menî iu u n: omme mpétout , il a Xi'itnITE'3tricLh
CLInIYsosTLME. eté reconnu que ce qui resto encore e.st

J'ai eu occasion de vir ñ M1 trea:l, :msi rieha que la parLie exploice o
le 15 mars dernier, dLus uini iòiet On e jmie l ieu.sîcrlul d %,e,
face du trché de censcours. te vea Nous nous 1jssons dc ett re-l -
en quotion L...... On rtond et 0on proS dos trm:v tu s les ions d'Ae-
cherche à faire miue aux bW , que tm, :, ILb va pouvoir repron- dlits en .
cct animal est venu aîu medt' ht peat Mr st mach dans la voie du progr.s.

itou'io al l'envers, et, leIv entrai lestraviller dU., i n. i
places en dehora de la cavité th'rnei- -- Pint (t0 ilîétru.;

quw ; mais, tout ceci n'est qu'uno (- O nu c.:t ( . S.bs . les ils do caltivieurs loi

perie Ct un mensonge mal Ieché. Ce o S rilles, i quôtc iuploî da S le> UIt
veNu est nó' d"as u Mt, at anc du raux pulies et ; A . -. fl 1 -- ,

raclitisme', ou diiïermité t I coloni u9q w î a w 1îiU Ici l'ttiniciits li 111t(n fill Iur cent conuit il s v
vcrtqbrale qgs trouve cntouIr re i igO. dns ax travaux

.. te I t I . h doiet teis ouverte atu, quelue gr, ts eforme duS. Du plus, on Protnd qual e vin
. un mn je mué locwhain. Elle doit(lsot(ir nnrmn'a des ctes que sur un s:euO e d . . .

thorax. Cet! est Oneto Mumg h le lit de iIl) VaeL cmAt contraints de (lens Lge, '
car, j'ai parfaitement cotnstate te m êml t l''VEropc et d':uwltc'r do mes IuLi -

nombro de côtes sur 10 eûtó opes i - °ile°yut, d-s it-i-iii d'une iin -

seulement elles sont p o les une riulturc u comé de tle que le i to e i
sur les autres, var la ilox n <tlcni- saint Malric a ft i'acquiition, pour
rable des vertèbres lrsesd, duns ionn dla le 1, dtu nmagniiqu
direction latèrale. I y i dl e tln repo ueu, o ' t cultre du I W ure P

'usilew mea'i nô d'n titi liunt 1 1 ~ ~ teîudansi les membres thra nques c' iMo a ienne e du i>Ch2Tron de la oi-
minaux, mais, du rente d n y a C:en î d.- Verc h r es. r
soit etraoin-ire. mt i lu A c , qui t' a r ùgà q Io det
Plus c-euux aux yeux dei gou "a U , a 1 fr -i uour le1 st
fendu la p-ai da u.e c rm u - l due qirS

de la rOion dcr.de, 'ton I: ir1tirr le-s jutl'1 t i l p de ut It.t'-ilt t lll i s . 1--
S li me ies , e t r nte nj fmt u qb e p u c o up d e

avanît de lat tête .î'iît plu nI serre' aux perthe-
P'ziutre, plyant tr-iteiome les exunr i conn ti.l.s implr de F Ei tu c q

tes abdomnininale., dil lr ru r en 'a nt ri, hbl est, (le preu l d ot l'ecent
o.1 le :l tl(izztý i . lt..v:l Lttut- I>I\-l cdu îee: cHteîtt 1 i ,., 1ese yt, f.11ts 'i e:1 1

on ls 1 join tus au! x x- i mlu .s thall:tiie- rLluIt.lu croi e-ntr des races. Ou ment nieli I 'cri. r-

aus Vet red uirt debia o: o-d que la mome am intece propo
a i nvrz. A-i htt: e <x -e ýdo i:tireu po bda m n equisition e w rI lt!

mntes se trouvent lnelp es: la W ur ee.Ns cultivateursfistcol i-i cw rEn p%
le d ' "inal re-ut-lei' su. co mmet en ses 1pperveir de vana - c

ilnleo, et le do , les reit e' les coi >t agelr -en du il. In-tkeî e lIui olt-1iratiol .

se irouve n I i, t r e U r pa n , e t du m eedt nu t uc u xin, et d 'ua r pto

o'ent Paspect sniunolet uc- r -l no-e i.-:'t:lienuiie pour lat . c:
muses a tii. QItîin. zitx c-raithes c.te, les hon, chevaux, bien hits,

p n a ts:uit dehorsý dit vemu, il :! t(it :i r.ceb re e nepuIis quelques tfd1.ý!sqIý
i n -e t out! la ; se e n , i ut s u b ; " r o s ch m t s le i a u n i le li

Uie I mu ,O1n aliun I u tumtn pur ls Et Unis. Il n'en coule pls il soi à Il ui-
vou prsce unmo:emine resrephur d'evr tit bon ch:evatl qui lie

qu'il retire d'nit ds angle de la et di enimoyenne, Matmi0 à page, que
ou est cointeIi le veu:tî Vous disati qui d'ele une hcliv: haridclle qui noi
cest là les entraillie u e l'q o n a trivo va t BD). 'il trav il. cil les en t eli

pendantes autour de lanniml. lis, s' t t v-
qu'on se do:mre bla piite d'ouvrir l- Il faut î'î:ii JîVtil nombrew
ttnai, Von trouver:t ai.. Son inieur Ic In a Tt.-L ncre ournent v les i' r

toust let vis<~còe tdts lur po itin dîe: nuis :.o îe:1nl qu'ulrt grande
ordinaire. P'our -ir eu ieieille lat-t tMIerit I pro -iétet e du it

exitaordinaire, on vIls chrg' iu'nt de U1. aige, tt;t devento la pitie des e
miientille 10 ce:inii.s! Ce-lt liLvtt [ îinîb tivc'n et our lanme.e valu

pa't-s lit peineaetours d -iiuxi, JYa; irès le mem jurnal, lesiamums 1tiditdi. t deix îîi -lp3
ce veau phénlCttolenatl ! lie":intO di *'g'er les lieux voisi n4 Il faut t-:iritc s sIa

IDat. . A. tn I . - .e do fs merîtoute la rue SL Félix, dia et à gér e l plt i n, t ,
St . Césaire, ayril 1872. jusqt' la pae Aonaventure. il: i îît, ic o i t:ariloe-ieF 1

ato touIes vindront snsm a tà lhi'î les oti do
doute nout; appîrendrle q'n tel malhientlIvt tltlui -s ispote
L'est pas arrivm, mux mor et a doubler le

Nous approns quo l'Hon. M. Iluin-
tingtoni vient d'acheter polr uni com-
uiguiio Anglaise dont il fIit plcrii, Ies I tltce îe raide do ciambly lt cui tu .oni, durant :

mints d'Acton qui ont Ltit tan i do a eu lii i le 13, et rast lcan- t. létidm, mi t-esa ts fuai Y

bruit il y a quîellueUs dnu es.càtiS-es tjLiI<tlO ab tlIîS avec: lu (-
Ces lines étaient la pr -oprtti o n LaI deux d'tun fnirt lcaîeîtp tait dI, leur '

compagnie de Boston qui Wlle v;hdssa ieIl

chnge d p -lpritdetieu :t nes cle"t. I èas-i-'. qui lit i

teIdre à voir les travaux ru-cntilluner p l g oý souil C qnelqtc-i que P'5i arri or a cului qui so.,-
Leaes. dperoied nr les cunînaibysanccs ..

ave tut lardurprinèr, cr ipècohup e dmm s QuSg. bâti1e.
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COLONISATION. mœurs pures, des pensées honnêtes, et le notaire Germain surent remercier
des sentiments élevés ; l'ag-ictilture par des paroles pleines d'expressiins

M. le Rédacteur. leur donnant la force, la santé,,la joie heureuses, M. Chicoine, qui s'est en-
Le 31 Mars dernier, la paroisse de de l'âme, la paix du cœur, le calme di suite retiré, laissant de douces impres.

St. Antoine, comté de Verchères, avait l'esprit, et la tranquillité de la consci sions sur le cœur ie ses auditeurs plei-
l'honneur d'entendre M. J. A. Chi- ence. M. Chicoine a raison d'aimer les nement satisfaits de sa visite.
coine, sgent de colonisation et d'immi cultivateurs, non seulement parcequ'ils EUTRbPE DUMAUVILLE

gration pour la Province de Québec. sont la base et le fondement de la socei- St. Antoine, 1er Avril 1872.
Malgré le mauvais temps et le ma-uvais été par leur art, mais parce qu'il sa:t
état des chemins, l'assemblée était as- aussi que ce sont eux qui, au premier
sez nombreuse ; on y remarqait appel du souverain, deposent la charue AVIS AUX CULTIVATE 1S !
l'hon. John Fi aser de Berry, de St. et courent aux armes pour défendre et L3 personnes qui voudront se pro-
Marc, M M. le Dr. Mignault et le No- *auver l'honneur do la patrie en danger. curer du Blé d'inde de Monsieur A.
taire Morin, du St. Denis, Felix Vo Ce monsieur a encore raison d'aimer Riccet, ble d'inde connu sous le nom
ligny de Contrecœur, les Drs. Craig les cultivateurs, surtout les cultivateurs de New Branching Field Corn, pour.
et Archambault de St. Antoine, ainsi canadiens, 1arce qu'il les connait ca ront s'adresser à ce Bureau, à la Phar-
que les notaires C. P. Germain et A pables de faire de grands sacrifices pour macie de monsieur St. Jacques, à St.
M. Archambault, aussi de St. Antoine. la défense et la gloire de leur religion, Césaire, au magasin de monsieurAlfred

M. Chicoine ;ommença par dire qu'i tels que ceux de laisser aller leurs fils Mace, et ans différentes paroisses où
remplaçait Messire J. Bte. Chartier, bi n aimés, au delà des mers et des il y en a des dépots.
ct autre infatigable agent de colonisa contrées lointaines, s'expos8nt à des Que chacun se hâte et sache profite-
tion eu d'immigration de la Province périls de tous geures, voler à la défen- des avantages que ce monsieur a voulu
de Qu( bec, qu'une maladie non sérieuse se de l'auguste Pie 1X notre premier procurer à l'agriculture, en faisant
retenait dans ses appartements. Sa asteur, de ce vieillard qui est sans con- -Venir, l'année dernière, ce blé d'inde,
mission, ajouta-t il, était de parcourir treoit la plus noble figure des souve- de fort·loin, et à grand fi-ais, et étant
cette partie de la Province de Quieleo, rains actuels, cnre d'igrobles enne capable de certifier qu'il réussit très
qui est au nord-est de fleuve St. Lau misde l'Eglise qui voulaient, et qui bien dans le pays, quoique l'ayant
rent, pour y faire germer'et naître des malheureusement ont réussi, enlever semé le dernier de mai au soir, il l'a
societes de colonisation, et y diriger' son faible patrimoine, à la defense, dis- récolté très mûr, et au même temps
des couran.ts d'immigration beige, M. je, du trône de 'e Saint-Pontife que les que le blé d'inde canadien. Pourtailt,
Chicoine entra ensuite dans son sujet efforts concentres de ta révolution ne l'annee derrière n'a lias été des plus
qiu'il traita en homme haile, avec < r pourront jamais renverser, comme les favorables.
té et'une jus;tesse dmirable d'expres flots de la mer viennent se brier en D'ailleurs des centaines de personnes
tions comme vous n'eni doutez pas, M. vain contre le rocher qui reste nean ont pu constater la veritée du fait, e,
le Rédacteur; il exprima des vues dé .moins inébranlable M. Chiuoine aime exaiinant les specimens qui ont été
notant beaucoup d'etudes et de recher rait à voir encore de tels nbl'les et gé- exhibés en plusieurs paroisses.

ches, un grand fonds de stiences et de uwreux maeifiees chez nos cultivateurs. Peinez-y bien I Et demandez du
connaissances propres à en faire un Aussi vuilà 1 ourquoi il a tant à cœur New Branching Field Corn, vous ne
agent très prccieux de colonisatiou et de favoriser l'agriculture puisqu'il nt'e- sarez point trompés.
d'immigration Sa eu.erie, comme 'l pargne ni les peines ni les fatigues, et
s'est laû à appeler son discours, denota tn les sacritie.s de tous gerîte-, ainsi

auni dhez lui un grand amour pour wuI que Me-sire'C artier son digne coill- Par des expérience- fa; e sur des co.
sujet; , or. a plication consiati e en eit "rateur! ehe ns gras, haque fois 20 livres poids
est la preuve, tant il se cevoue au de L age:thtre, la 0 cad ist ion et 'im n iv!vant, i rduii ln'on les a tues,
velopnement i de la colori sation ai i migr:tion von t marher a 'r mis pas 1-2 à 14 livr s le. Si 1s cochons n'ex-

qu'at.x progris ie l'agriculture en cette "ii- les ns lces de M. Chiome, 5i còte pas le oits de 160 livres, le poids

provicei, e y 1aià tnt en d:ir des coloms f ablement et si puiss. mme, t me ser de 12 Ivre,; 'ils soit plusgirands,
belges dont la superiorite comme (-ui c nde dn son euvre par M ssire Char le terne moyen s ra le 14 lhvies. Le

tivateurs leur est acqui:e. Il aime leL tier. Aussi, pur leir zèle et a leur cuiivateur, en pesant ses cochons vi-
eu'tivatiurs; il a ussi raison de le, activitea, sal ons avec bonheur cette vants, peut s'aNurer de leur poids pro
aimer, M le Reducieur, il vit de letir ère nouvelle pour noire p-tie prospere, titable après leur mort.

vie,il vit de leur sang qui coule dans et sachons leur rej'pndre par ns etloris

ses veines, puisque ses père et mere et nos sacrifices, afin de v< ir naître L! glace sur le Ri helieu n'est plus
sont cultivateurs, l'age ('or avant qu il soit lougtemps. sûre p ur les voitures. mais on y tra-

Aussi son cœur palpite, son cœur bat Honneur à la patrie de posseder en son veise encore à pieds sans danger. Celle

pour l'amélioi ation de l'agriculture en sein de tels opôtres de la colonisation du St Laurent est encore ,olide.

cette province car ih ait que l'agricul et de l'immigration. Honneur aussi L'eau est montee considerablement
ture est la base et le fondemen de la au gouvernement qui asu faire de telles de 'uis quelques jours et continue de 4
société ; il sait aussi, M. le Rede nominations. moiter à l'heure où je vous telégraphie.
tour, qife sans l'agriculture la societe M. Chicoine a I-ité E So sujet, en un On se fýit difficilemîent une idee de
ne peut maintenir, l'état s'cerouîle et le mot, avec talant et avec succès,' en l'activité qui règie dans les clantiero
souverain tombe M. Cliinine tn i-aion alleguant qu'il y avait avantage pour en face de la vile. Le martera se fait
de sedevouer ainsi à l'avancemeit sie .nous à favoriser l'immgratiOti belge, entendre pariont, taniisque nom-
l'agriculture parce qu'il est homme à puisque les belges avaient la même bre d'hommes attachés sur les
savoir que l'agriculture redti les ,lus Isngue et la même religion que nous. differentes parties des vapeurs armès'
grands services à la sociéte, ei fertili. Aussi a t-il demande si nos cœurs bat- d'un qinceau teur donne un fini de la
sant les ,pays, comme on l'a si sage taient à l'unisson avec le sien La ré plus belle blanchenr.
ment dit quelque part, en offrant le ponse ne se fit pas attendre. Aussi On attend la débacle avec inquiétude'
plas de (onsolation, et en donnant la a-t ilà placer des colons belges car l'on craint que la crue des eaux
plus lengue existence. Ce monsieur a dans notre localité. cause une descente rapide des glaces.
raison d'aimer les ?ultiva+eurs parce Va sans dIre, M. le Rédacteur, que Les Capitaines Nelson, La belle
qu'il sait o'il n'y a que enez eux où sa causerie lui n'était empreinte d'au- Duval Ljamoureux Roy et Mathiot
l'on renco -e, comme le dit si bien le cun esprit politique, a été goûtée et sont arrsvés én cette ville et l'on se
la ivre aux 100 louis d'or, des goûts applaudie. croirait déjà en pleine aison de navigs-
aimples, des habitudes heureuses, des L'houJohn Fraser de Berry et M. tion.
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LE BETAIL DE LA FERME.

Parmi les iliv erses esIèces d'animaux
que la Providene a mises sur la terr,
pour le service et l'avanitage de l'hom.
rme, il n'en est i oint de plus utile que

celle du mouton, pris qu'elle nous four-
nit et la nourriture et le v'temen t.
Mais combien ces pauvres a.iitmaux
qui sont l'emblème de la douceur, sont
bouvent mal traités par la plupart des
cultivateurs I Griralement on hiverroe
lis mout'us dams des bergerie., hrumi'les
et Ialisainres, où ils n'ont pour h tiare
que leur fuimier qui se pourritsous eux.
et hour nîouIriture qu'une faible qJuan
tite de paille de bI nu de puis quelque
f'is moisie. On su met peu en ,lie
de savoir s'il sofire de la faimi, y c
encore moins de la soif, car ils n'ont
qIue la iage pour se dènaahèrer. Ce
mauivais truieienit et les ordin es num
milieu des quelles ils passent des mnois,
font qu'aux printemps ils ront recou
verts d'Une iiiutltitu de d pis et aitris
vermines qui lus touriientent et les
rongent tout Vivats Aussi, vr S le
milieu de murs, voyez vous i-e pmavres
animaux presqu'entièrement depouil-
lés de leur lai e, et ayant à peinu lu
force de io tr.iner. Lui pourîraîit p
ser au moins qualors leurs soutlrunees

Soit f iiwN, et, qu'i l trouiveron le bien-
érro pendanmit la saison dc l'eté, miis il

rn'en us L ricr. 11 est entenlu quo si
l-on aI Ui uni rceau de terre où il no
pou.sse pas un brio d'ler be, on le rser
vu pour les moutons. Aussitôt dona:

que la neige est dispa:n-i, ci eferrme
le trupeau avec ' on S ' o hors dainîs
un enclOs qu'on pîrrait pjliot aappe.
ler une pa i-on. La faim se lait biett
sentir, et lus elôtuIes qui dordinaire
sont en mauvais ésat, n'tfreiit plus
une bairière auftlsante aux moutons
qui se precipitent du côts et L'in ros,
à la relierche de quelque nourriture

Ici con IeneCIn t d'aiutres chiiments

plus eruels isnore que lis misres de
l'hiveri enent. On réunit les mciiotons
deux à deux, un moyen do pièa os de
bois, soivent pesantes qui leur tiement
le cou bien serré; on leur mot le su:but
au vif, on leur attaehe deux pattes
ensem bIe (iii un leur en phie une qu'on
lie âu desus du genoux. )ieux vau-
drait tuer tous ces pauvres aunimiaiux,
car quel protit ieut-on s'attere d'en
retirer cri les tra;itait dje la sorte.

Le cultivateur intelligat lrendra
soin de sri troupeau dur:nit 'hiier, il
lui donnea du foind tes à autre,
et souvent des carottes, navets, pom
mes de terre, ce qui constituent une
excellente nourriture pour les moutons,
et lorsque le printemps surn venu, il
attendra que l'herbe soit suffisamment
lougue pour les envoyer aux paturages.
L'enclos où il los met doit être entoure
d'une bonne cloture pour que le mouton
ne soit pas tenté de passer chez le voi-
sin, car une tois l'habitude contractée,
il serait diflicile de le retenir.

C'est une pratique vicieuse de lais-

ser courir tout l'été les agneaux avocjyur. Cet oiuVrgo pont ûtro exécutu
lui msres oi les jeunes fumellos sani par chaque uiltivatr; il ruftit p.nr
qu'ils soient châtres. cel d':doir des ciseaux [ foreus j bien

Cottel wastration pcat se faire lorsiquo tranh-is. dl prendro (ILu soîin dains la
les pots ont de 15 jours à Ir miis. ma ubtion des min to:s, et d savoir

Plus la'ica i est jeane, mins il y a bon b s plar.
do danger îpour l'mnflam n'a ini ver la i 4s,1

L'oporation doit ôrro faie pr Un non au e1 uv hi groe lane de 4 ij Ue
beau lemps. On ne conserve que les et dos qur""iers do ca rir, et on la

moutons qui sont nécesaires à la pro- roule on eoiniianrit pur le IIutI opio
,ipgation ( un blier suilit pour 50 ou su à laà tête, le la mlmi inulire quli
60tbebis.) railleraitaieleai en1 lisia;it laine eai

Nous dirons Maintemnat quelques delîî>î s;oui piut l'antaier ainsi de iair,
mots Ido lai tonto qui est in p - îqu'on- ittache un jiniiret. 1! f.e finit p:ai
tal d:ins l'lovage des moutoni. Gent- oîiblivr q1.e plis iltnumoi an zntu
ralement, cette upération e-t trv.A mal ras, plin., i tiisneilir: poa-te JIisqui
executée on Canada. c'est à la ra..ineo de la, laino quest do-

La preimère cho-e a fMoro, lorsque p>sce l. Itîlu gr at lI qliai lt'iUle,at
l'epoque de la tonte est venua, 'est du aussi que hi parije de la humle la plus
laver 'es moutona: et de eu lavagdo d rapp trie di e-Ips st du bauin ,lp
penJ, en girande parti. la pLus on joue douM et Fa pison, dans lu rem

moîins belle qualité de hi laine, selm toi e la oi , hii ilnie cettJ L tiCi
qu'il est plus iau moins Lien fait. tO et <'cue dieLIr' 1 nies pa' ls arii

En 'avant, il faut bien faire aterntion ilheturiers.
s deux -o-es : nettoyer la laine de Il piut, arriver que le mleilîlur tio

outes les bales qui y sont attahées, dour la- e da:s e.:i i: a la peau. Ces
et UNn mòorrnîa ternpîs ni) pas perdre l'cssen- bhsrre,, si on lus siigne ai te (j p de -

,re di poids, <u 'huile de la laine Vien wort drs eari, où les na-boihî.
La 1ratique adoptpe par puieur.s depo.ernît lecu r- <en, leoquels w eban

eleveurs, du conduire leur trupleam. geronit. bieutôt eI hideii.-e verini ae qui
souvert A une grUnde litaniie, et p-r fer dpaerir les miniwis à vue n'ai.

un îbenin ourt du poumiwr, piur Un you de ithchmine ar d guni.ii
les pl'ger un instant seuliemnt dans I<uni (c i 1 tarj etandi sur la plaîe
un alet d'eaîu crunranto et les on rirer .siflir. lur ni 'ligner l'as ilihieisL et
asussitôt, iet viriuse un ce que la liine u rer noa iron î gueriaon.
l'est que bien pien ou pas ilu tout laveo,
et que l'huile qui s'en détaro est en-
triuinée par le couran t raido.-

Uni petit etan, d'au claire et sta-
gnanute avec un fond dur, serarit dit

beae ,up prfurable. On peut prati- O1 a i dans lu Constit'utnne :

qin r ui c!ltrit liiVîir e' baIrit In » Un efmi r> b' ,a> t iil ienuit,
russoau, et lorsque l'on a lavó ql;; acqueo %. R'J' o, Y» e' pi-, mix Trois
mout'ns dons ortte eau, li.s mativr., iviaè e:s, dinianche.e rci nlanta Chamn
buileuses le la toison qui s'y dépiosent. plai, noua and qu'i e.t pal ti d'An

forment Un execnt lavoir, plus pro. rs, Min, n mme temp.s quî'r i
pie à emli'r les irmnes de la laie viron i 00 UiS inn p ari)tes. Sur
ilue leioura.t 10 plu :. " p'os'icomp me trLAs m ., hua' i..s sont venus
t r que les i aux stagontc subi."e u e i Cai:, les aUltres ds alls dans
ni jeux l'infliuence do rayons sola res, et les di palarses laîe d.:. 'Aimnqe. Ce
n'expoe't plus L s mnoutnis nu ni J> e ' on -: -i les aiuiveaux arri
souvent fatal qu'ils ressentet en et.nt ves jPiLve · · er -U lons i eInfeignîo

plungés tout ài coup dai s une oa f mont. i I e imys a leur fières do
froide. ' Belgique, nous alloins avoir une niigra

Pour avoir une laine do première
classe, dil ra, ein retirant les imoutois ETVI
du l'eau, lus ireposer dans un enclos Da .n i t îl ue s de tai Iiissiun
bien haru, car s'ils .sonrt conduits pur ce (i ciniala paurr le mioi de miars
un chemin couvert de poussière, une 1872.

épnasshe a de ell-ci s'atumhema à Du unes.................IO55 23
la lai, ou si oA les it pa..ser dans Exs- - ................ ... 338,U80 6

l'estem ..................... 3 5, 251 14
un champ îide, leu, pren or sin sera ru -'îtiaiei .......... .5 o Cs

de se vouler daIs l'endmoit le plus EstAMilus............. lls2 o
déudé. Divers.................. 4,8s6 G7

Il sera lion d'attendein Gâ 7ijurs
après le lavigo pour comme cor la Ttalt.-... 544,511 65
tonte. La laino sera alors pai-hiternnt Doensea................$7i9,399 45
sèche, et l'huile qui se firme par la
tran-piration du corpe,aura cu le temps Le conseil Muniipal du village du
de se répandre par toute la toison, B:assin de Chiamîy,a aurssi. paó un ré-
.ugmentaniît son poids, et lui donnant glemeUt samI Hi soir en faveur du che-
cette touce douce et soyeuse tant esti min de f·r Montreal, Chambly, et So-
ine des achcteurs. rel, lii voauit somiie de $10,000. Le-

Un ouvrier qui s'y entend un peu, qul Iré'gleiient serî sumnis au vote
peut tondre de 25 à 30 moutons par dos contribuables le 1 mai prochain,
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INÇENDIES-PrèS dO soixante grandés
maisons ont été détruites, le 13 cou-
rant. à Tiffin, Ohio. Les pertes sont
énormes.

-Un incendie dévastateur a détruit
le dépôt des chars, les écuries, les atec
liers de la Cie., des chars urbains de
la 3e. rue,à Philadelphie,le même jour.
Pertes : 8100,000.

-Le même jour, à Savannah, Geor-
gie, le navire Tranquebar a été consumé
avec un chargement de 2,700 balles
de coton à son bord. Pertes considéca-i
bles.

-Le même jour, à Toleda, l'éléva1
teur du «Lake Shore et Southern Rail-t
way» a été réduit en cendres avec sonj
contenu, savoir ;. 160,000 minots de
blé d'inde ; 12,000 minots d'avoine et
8,000 minots de blé. Pertes : 8100,000.

-A New-York, le même soir, les
bâtiss s d'une puissante manufacture
de collets sont devenus la proie des
flammes. Les dommages sont évaluésj
à $280,000.1

-Le même jour, à Picton, Ontario,
le plus grand incendie dont on ait en-
core eu connaissance a eu lien dans
une bâtisse en construction, d'où lej
feu s'est communiqué à une vingtaine
de magasins qui ont été complètement
détruits. Peites : $150,000

EXCELLENTE IDEE.

On écrit de Berthier à la
Gazette de Sorel : 'Pi-ofitant de la
bienveillante invitation faite aux so-
ciétés d'agriculture comme aux parti-
culiers par MI.Emile Bonnement, a soni
départ. pour la France, d'importer pour
eux ce qu'il y aura de mieux en fait
d'animaux pour l'nmelioration des ra-
ces, la Societé dAgriculture du Comté
ae Berihier s'adecea à lui pour l'achat
d'un étalon de première classe et ne
laissant rien à desirer soas tous les
rap orts.

. Octavin Cathhert, Ece ier, Maire
de la Ville de Berthier, et Président
de la dito societé, a eu l'excellente idee
de faire venir par la même occasion,
et pour lui meme, une jument perche-
ronne de premier choir. Ce monsieur
a reçu communication que les deux
animaux, reunissant toutes les coDdi-
tions voulues avaient été achetés et
S uitteraient le Havre le 12 avril pour
leur destination.

M.. Cuthbert, qui est un des premi-
ers, sinon le seul dans cette province,
qui ait songé. à importer la jument
percheronne en Canada, donc par là
une preuve de plus du zèle qu'il n'a
cessé de deployer dans l'intérêt de l'a
griculture, zèle qui n'a pas peu contri-
bué à placer la Société d' gi;iculture
du comté de Berthier, dont il est com-
me nous l'a vons dit, le président, dans
l'état flori- -. ut où elle se trouve main-
tenant. 1) :Ols exemples sont trop
rare et on a saurait les passer sous
silence.

-e

Les travaux de la culture sont commencés à
différentes plac"s; on labourait ces jours der-(
niers à St. Hilaire et à Lacadie. Dsns les pa-
roisses des townships, on ne pourra vraisem.(
blablement travailler à la t rre avant les pre-e
miers jours de mai, à moins qu'une pluie a'on.
dante ne vienne la dégeler.

CLOTURE
M. le Rédacteur.
Comme vous avez annoncé que les

colonnes de votre journal étaient eu-
vertes à tous ceux qui voudraient de
mander quelques renseignements sur
laj culture ou faire connaître aux lec-
teurs le résultat de leurs expériences,
j'en profiterai pour dire quelques mots
sur un essaie que j'ai fait ces arnnées
dernières et dont je, me trouve très
bien. Il y a une vingtaine d'années.
on pouvait cloturer une terre à peu de
frais, le cèdre était alors en abondance
et ne coûtait presque rien. Mais au-
jourd'hui qu'il faut aller le chercher à
une grande distance et le payer un
prix élevé, on droit s'efforcer de trou
ver la manière la plus écolomique de
deviser sa terre. Voici, moi, comment
j, fais ma cloture : Je me sers au lieu
deporch'es de planches de pruche de
12 pieds de longueur, 10 pouces de lar-
geur et Il d'épaisseur. Je plante mes
piquets qui peuvent être petits, de 11,
en 11 pieds et je place entre deux pi-
quets une pierre sur laquelle s'appuie
la première planche de la pagee et
une hauteur de trois pouces au dessus
de cette planche lie les piquets avec
une branche d'environ 2 lignes de di-
amètre ;je place la seconde planche
au dessus de laquelle je fais un lien
semblable avant de mettre la troisie
me. Une pareille cloture a rarement
besoin d'être réparée, elle est beaucoup
plus économique que 14s cloturo à per-
cher de cèdre et elle durera aussi long
temps, sinon jlus. Agricole.

Pour déj"uners-Epps's Cocoa Cacao de Epps
Agréable et récomfortant. -"Par une connais-
sance parfaitedes lois naturelles qui gouver-
nent le trqvail de la nutrition et de la diges-
tion et par une attentive application des pro-
prietés salutaires que contient le Cacao bien
choisi, M. Epps est arrivé à fournir à nos tables
pour le déjeuner, un breuvage délicatement
aromatisé, lequel peut nous economiser bien
des mémoires de médecin."--Civil8 ervice Ga-
zette.

Pour préparer ce CHOcOLAT, il.n'est pat te-
cessaire de la faire bouillir

LES PAQUETS SONT 'NTIQUIBTZS
JA MES EPPS & Co., Homoopathic Chemistis

London

TAUX DU CHANGB.
St. Hyacinthe 17 avril 72.

Greenbacks achetés à10½ p e de dis-
ciompte en argent courant.

Argent acheté à 8 D. c.
Petites monnaies achetees à 10 p. c.

de discompte.
Or, à New-Yora, le 16 avril &

10hrs. A. M 1.11.
«-. JAO U Co, &O.

Courtiers .de St. Hyacinthe.

-Un correspondant du Prairie larmer dit
qu'il a fait l'expérience sut.ante avec succès.

Pour se débarrasser des iats, il choisit un
endroit où ils se montrent d'ordinaire; matin
et-soir pendant huit jours pour les y accoutu-
mer il leur sert une ration de pain trempé dans
de la melasse. Une fois qui'is sont habituès de
la manger en commun, il soupondre sa melas-
se d'arsenic et ses hôtes crèvent tous à la fois
le même jour.

Bulletin Commercial.
St. Hyacinthe,15 avril 1872

On peut dire, suivant l'expression
énergique des habitants des campagnes,
qu'il n'y a plus de chemins. Le soleil
et les pluies ont mis les routes trop à
nu pour per mettre maintenant le trai-
nage, et cependant il reste encore trop
de neige amoncelée en certainsendroits
pnur.que le roulage soit facile. Que
l'en joigne à cela les eaux provenant
de la fonte des neiges qui inondent le.s
champs et les voies publiques à plu-
sieurs places, et lon comprendra que
notre marché de samedi ne devait pas
être bien actif, puisqu'il est surtout
alimenté par les produits apportés par

compagnie. Aussi peut on d re que
ce marché était pauvre. Q 1elques den-
res telles que le boutre, les ufs, le
sucre, etc., en éprouvèrent une legère
hausse, mais les viandes et les grains
étaient enlevés diftieilemont, parce que
si les îendeurs étaient peu nombreux,
ses acheteurs étaient aussi e. très petit
Inombre. Voici les prix des principaux
effets : bouf par livre, 8 a 10e dans
'avant midi, 5 à 8c da ns 1laprès midi;

Iveau par cartier, 75o a 1. 50. lard par
levre, 10 ; beurre '1 y 1 uavait peu et
de qualité iùflérieilre,l pour lequel on
demandait de 15 à 18c; oeufï 19 à 20c;
sucre il est tare et il ne s'en est fait
qu'une petite quantité dans le cours de
la semaine, le prix variait de 12J à 17c3
sirop, 12½ à 15o la chopine ou $1.0o le
gallon; patates, 55 à 60o le minot. Il
n y avait pas de pomme. Grains farine
de blé par 100 livres $3.00; blé par
minot, 1.60 à 2.00; nous n'en avons
pas vu vendre à ce prix; pois 80a à
1.00; lentille 90c; blé d'indu 80a; sar-
rasin 60c; gaudriole 20e; avoine 35o;
graine de mil 3.50.

Marchés au fourrage et à bois, à pou
près nul. Heureusement que la plupart
se sont précautionnés contre la mau.
vaise saison,et que les cours renferment
assez de combustible pour attendre les
beaux chemins d'été.

,Extrait du "Négociant Canadien" du
10 courant :
Le printemps nous est revenu. Nous

disons adieu à l'hiver sarns chagrin. Il
a été long et rigoureux et beaucoup
d'entre nous s'en souviendront.. Da
bois de de chauffage de $14 à $16. par
corde et du charbon à $18 le tonneau
sont des souvenirs qui restent long-
temps. &,spérons que le Chemin de
fer de Colonisation pour la constru':ti-
on duquel notre Corporation a voté un
million de dollars eL le Chemin de fer
de la Rive Nora dont le contrat a ité
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signé le semaine dernière, empêche-
ront la répctition pour longtemps eu
moins, de ce que nous avons vu cet
hiver.

Notre industrie manufacturièi.e est
en voie de progrès. A Quebec on aug-
mente le capital des compagnies dejà
établies, dans la banlieue de Montreal
on exempte de taxes municipales les
manufactures qui vouts'y établir, dans
la province d'Ontario,on en établit de
nouvélles sur un grand pied. Décidé
ment le Canada, et particulièremeùt
la provInco de Quebec, sortent de leur
long assoupisse ment.

Nous signalons plus d'activité dans
les affaires en géneral. Le marché à la
farine est mal approvisionné et les qua
lités désirables sont fermement tenues
Les comestibles sont en bonne deman
de mais la divergence d'opinion entre
acheteurs et vendeurs restreint beau-
coup le volume des transactions.

Les importationspeut dan le mois de
Mars se montent a $2,305,302 contre
$2,668,023 pendant le meme mois l'an-
nee derniere et uour les trois premiers
îiis cette ané à $7, 546,941 entre $1,
061352 l'annee derniere.
% On s'attend à beaucoup d'activité à
'ouverture de la navigation qui aura
lieu probablemnt trée tard cette an-
née.

Las jours plus doux que nous avons
eus cette semaine ont donne de l'act.ivi-
te au commer-e de detail de 1,ouveau-
tee. Le printéips tardif que nous
avons eu a bvaueoup arrête le mouve
ment des aithires dans cette branche.
Ausmi se iain:to q e ls remise :e
sont p ea satiaia tes. Dan te coin.
mercu n ngrus le volume des aflares a
ete j t.qu'a retse,.t aussi considerable
que t'atnee dernière. Les acheteurs
de la provice d'Ontario ont deserte
notre marche, mais les commandes des
commis voyagemis sont satief.isantes.
La tieMperature froide que nous avons
eu jusqu'a la memaine dernière a eonpè
che l'euoulement d'une forte quantité
de m:archaîdiel dites . de printemp,
qae le,commerve de demi gros et de
detail avaient empletees au commence
ment de la saison, de sorte que les
commandes n'oî.t pas encore ete renou-
velees et les tabl4..tes de detailleurs
,ont encore bien remplies.

Tissus de Bradford -Ces tissus n'ont
,as partage cette semaine l'entrainIdes
tissus de coton.

Soieries.-La demande pour les soi-
eries se maintient bien ; les popelines
sont prrticulièrement recherches, et
nous constatoils un bon courant d'affai-
re dars les qualites de 45o à 80c par
verge.

Toiles.--Nous constatons une bonne
demande pour les toiles, par ticuliére.
ment pour celles c(e 40e à 55e.

Lainages.-La hausse sur les laina-
ges restreient le mouvement des affai-
res.

Marchandises de Fantaiie. -'-Nous
signalons de fortes affaires dans les
marchandises de fantaisie de toutes

sortes. Les ombrelles, les rubans, les
dentelles ont été engrande demande et
le commerce de détail a opere sur ne
grande echelle depuis quelques jours.

Lard en barils Les transactions
conclues pendant la semaine n'ont pas
été importantes. Ou signale quelques
ventes de mess à $14.

Jambon.-Le marché est re levenu
calme pour ce comestible. Oti cote
qualité ordinaire 1 le11c, fumé et
ai aucro 12½e à 13c.

Suif.-Le calme que nous avons si-
gnale dans une de nos précédentes re-
vues se continue. Les cours n'ont :ubi
aucun changement, 81e à 8ýc par livre.
Eufs. -Les recette,, sont presque nul

les. En detail sur les marches publics
ils se vendent 20o par douzaine.

Farine.-On cite des ventes (l'extra
fort ordinaines à 66,30. La superfine
se fait très rare.

Beurre.-La demande s'eut réveillée
depuis quelques jours et on rapporte
plusieurs achats pour remplirdescom
mandes des provinces maritimes. Les
qualites desirables sont rares et com
mandent de 16 a. 20c. Par contre
celui de basse qualité est abei.at et
s'offre à tous ies prix. Une' grande
partie devra être employé comtae
suint.

Fromage. - Notre marché est mal
approvisionné et par conseqeit celui
de bonne qualitecommande hauts prix.
On cote choix 14eà 15c. ordinaire 12u
a 13e.

Le secretaire de l'association de fer
et d'acier des Etats Unis vient de pu
Iier l'eLat de la proiucLiou du fer du-
rant l'aine 1871.
La production ou for en smion
a faaîhraci.e a ete de .. 957,608 tonnes
Cedu utel- eînaumtou au chaý.r

bou intumineux eun au cQke
de......î.........5 0OO tonnes

Celie du fer en saumon au char
bon de..........385 000 tonnes

Formant un total de...1i912,608 tomns
Là capa',ité de. toa l1s fournaux

americtiiS na 'estque d g,5 0,000 tot-
nes, en boite quia 1871,.îua ont, senau
au eela des tréis quarté de leur rende-
meùt possible. 1
La pruduction des ligss de chemilis de
fer aete de '75,133 tonnes, dont 60,04
tonnes d'acier. La Pensylvanio a pro.
duitprèscde la moitie des lisses. La,
capacite des mouilins est d'environ un
million de tonnes. Il a eté produit (n
viron 82,000 tonnes d'acier.

Faience, Porcelaine et Verrerie.-
Les nouvelles de Straffordshire et des
districts manufacturiert d'Ecosse signa
lent une hausse de vingt a vingt cinq
pour cent sur les faiences et lesporce-
laines.

Ferronnerie.-Des nouvelles d'Euro
pe, reçues. par le cable sous marin,
signalent etsore une nouvelle hausse
sur les métaux et les fez ronneries dans
les districts manufacturiers de l'Angle
terre, et notre commerce de ferronnerie
n'a pas été lent à en profiter.

. MARCIE EIfr GROS,

Abiîtréat 16 avril 1s72.

Supérieu Extra...... 00 ' "0 00
Extra............... 6 25 A 6 35
De go5t...............6- à 6 15
Sup fr. (ble de louest).. 0 00 à '0 00
Sup Ord[blé duCarnada) 5 95 à 6 00
Parine fote pour boul. 6 10 à 6 2q
Sup de blé de l'Ouest
{Canal Wellarnd]. o 00 à 0 00
Super-marques de la

(cité blé de l'Ouest.. . 0 00 à 0 00
Fratis m lu . O0 0 0 O
CanadasuiNo2......545 às55an ur Etats de 'Ouest

0 0o 20000
Belle.4 85 à 500
Moyenne............4 00 à 4 15
Reoupe ............3 25 à 3 50
Farine en sacs idu H. C.

piar 100 lbs........ 2 75 à 2 0
Saus de la Cité......... 3 00 à 0 00
Farine d'avoine, par barils de 200

bs Coté de $4.85 à 5.00 suivant les
qualités.

Blé par minot de 66 lbs-Reçu
0000 min>ts. Du prinen ps de 1.38 à
1.39. Rouge d'hiver, pas de ventes.

Maïs, par boisseaux de 56 lbs.--
Petites ventes de 63 à 650.

Pois, par boisseaux de 66 lbs. Les
cots mont 82o à 84c, selon la qualité.

Avoine, par boisseaux de 32 lbs.
Marché tranquille, de 31c à 3 3e le bois-seau.

Orge, par bofisseau dIo 48 l~-fr
dee fe .De 50 àa dUe suivant les

a ,ar 1,-.La demande o
cale '.0te (Je 910à 0c.

Beur:e, par b.-Mair bVtranquile.
De ,'Oaest : en tmot 13 à 15e; bon
de 'Oiuest :16 ,i16e ; choisi de l'Ouezt,2 0c à 21e,.

Lar, par baril de 200 lis.- Marché
ferme. Les ations sont : Mess
nouveai 5si -.; a 515.50. Vie

Mess, 61 0. Mince 400.0O
From eO, par livre.-Marohé ferne,

Lei prix sont: Manufacture de choix.
Ide lcà 1lje. Nouveau, Meilleur, à 120

Porcs abattus par 100 lb.-Le1
)rix sont $5.25 à 85:65.

Alcalis, par 100 lbs ,-Tranquillg;
Premières $7.75 Secondes, $0.00. Per.
lasse,traniquille.5Premières à $8.30
Secondes, a $7.50.

V ici le prix des grains chez les marchands
de cette ville;

Orge................-0-. 45à 0
Avoine.............0O 36 à 001
Pois................ à0oo.o0
draie de I;n.........00 O0 0 à O00

St. liyacinthe, 13 avril 18q2.
S eur tar quital 3.25 à 50 Do de b1d'Inde 0.00 à0.00; do.baraz1n 2.50 ;blé parmnt

1.40 àl 6U bd'i'de do e.80.00; Pois 0.8
avoie, 0.3L a, 4) ;'Orge ibi o.50 à 0.55; Sar-
rasmin .50 ; oeuf par 10> ibs 6 00 à 700; Boeuf
par livre o-10; Agneau jar quartier 6o à8 so)te.
Venn 8 à 10c; Lard fiais par oo Ibs 6.50 7.00
do la 1b 8 à 10c, do salé b 8 à ioc,volaiile OOo
dinues par couple 2.0o poules do oe

f298
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Poulets do 30 à 40C. Pgeon do 00 à 00c. Gi-
bier, Pleuvlors couple uo0; Perdrix do 00 à00.
Patates minot 50e ; Choux pomme 12c ; Lai-
ne 40c ; Sucre d'namble la lbl5c, Miel 12c. Rufs
ladoz 19c Oignons par minot,1.00 ;Foinpar 100
bottes9.00 -11.00; Paille [vvyage]2.25 à 2.50;

Prix du m ché de Sr.Césaire, du 13 Avril-
Les mauvais chemins ont cmpché un g.ani

noimb-e de personnes de venir laire visite à
uotre mnarché. Il y avait peu d'avoine, et elle
se vendait <le 37 à 40e le minot; orge en gran-
de demande, 55 à 60c; pois, 90e à $1.00; blé,
$1 50 L 2.00; sarrasin, 50 55v; bl)-d'inIe 80 à 90;
fûvee, 1.00 à L.10; fleur de blé 3.00 3.30;do d'w-
veine de Chanlyy, 2.75 à 3.00; patater, 45 à 50c.

Viandes. Boeuf par livre, 7 'à De; lard, 9 à
10c; saindoux, 12 à 14c; suif, Il à 13c; din-
des par couple, 2.00 à 2.25; volailles, de, 70
à 75e; oeits, 121 à 14e la doz.

Fourrages, trè.-tarcs; foin le 10.00 à 11.00
le 100 lottes; paille, le voyage, 2.00; pezas,
do, 1.00 à 1.50.

Les peaux vertes sont en grand,. d-mande
surtout les peaux de veau. L.. cunmnerce de
chapetaux de pailleestactif;on remaîqu plu-
sieurs commerçants, le sameiti, sur notre mar-
ché qui achètent tnos chapeaux de paille et
pour de bons prix.

L'eau de la rivière est baute; la glace n'est
pas ecore partie; ucus espèrotns qu'elle dis-
paraîtra sans causer aucun oimmiage.

Marehé de Brighton, 5 avril.
Le marehé était tréè-Iien fourni ; sur 522

bèt-es-à-cornes qu'il y avait, 234 venaient du
Canrda ; ainsi que 250 mlîoutoe.s, sans comp-
t-r les veaux et les cothons Le prix des
I:oufs de travail variait, de $0, $100, $25 à
$200 l- paire ; les vatbes à lait, de $30 à 50;
extras, de S65 à 85. Lei pi ix des mrutons en
lots étaient Le 4.50 à 6.50 par téta : extras, 7 à
10 piastres ou de 7 à 10c par livre.

12 avril 1S72.
Cuir à seuelle, No 1, S A la livre 25 a 27

De Ne 2, do 24, a 25
(Orciioco)........ 25 a 26

tla No.2.. 23J a24
D> SlaugLter do 30 a 35

" da No. 2...... 30 a 31
Cuir b:ut.................... 28 a 30
Cuir à harnais.................. 32 a 34
Vache cirée, légère.............. 43 a 45

do do pesant............ 40 a 42
VacheàGrain.................. 40 a 43
Vache fundu- grande ............ 33 a 35
Vache fendue petite ........... .27 a 30

do Buti [boi] par picd...... 10 a 17
do commun........ ...... 16 a l

Pebble bon.................... 16 a 17
do commun.. ....... .. .... 16 a 17
de cirée unie.............. 19J a 20
do bourdé ................. 17 a 18

Veaux cuadi-ns li¡era, 1lU...... .5 a 80
Veaux canadiei lourd......livre 80 a 85
Peaux de mouton, doublures Ibs 28 a 33
Peaux ,ert-s inspectées, -o 1 Ibo 10 a il

do do salées So 2 ...... 91 a ie
Paux de mouton avec lainO. . 1.25 a 1.35

t'rix dumarché en détail de Montréal, 15
avril.-Farine de blé de la campagne, par 100 ;
3.00 a 3.10 ; do avoine 0.00 a 0.00 ; Blé-d'in-
de do 1.60 a 1.05 ; Sarrasin do 2.05 à 2.20 ; blé
par minot 1.00 ; Plis do 0.80 a 0.90; Orge de
0.45 a 0.50 ; avoine par 40 Ibs. 0.40 a 0 41 ;
Sarrasin par m. 0.55 a 0.60 ; Lin do 1,40 a 1.50;
Mil 2.05 a 2.20 ; Blé-d'inde do 0.80 a 0.85;
Pomaies par qrt. 2.00 a2 30 ; Patat es par poche
0.45 a 0.50 ; Feves par mt. 1 80 a 2.00 ; Oi-
gnons par tr. e;e 0.10 a 0-12 ; onf par doz 0.22
a 0.25; Bennie fiais la Il, 0.20 a 0.25 ; do salé
0.13 a 0.15 •:cre d'table 0.12 a 0. 3; Miel
par lb. 0.10 a. ; Saitiîux do 0.2 a 0.15;
Lard flais 100 l*a 6.00 a 0.50; Beuf, 100
lbs 4 00 à 1 Lièvres par couple 0.00 a 0.00;
Dindes cout j.00 a 3.00 ; Dindes jeunes do
1.60 a 2.00 ¡ Uies 1.20 a 1.00 ; Canards 0.80 a

JOURNAL

1.00; Poules 0.65 a 0.80 ; Poulets 0.40 a 0.00 ;NITRO-EALI
Pigeons 0 16 a 0.20; Perdrix 0.00 a 0.Ç 0 ; Tour-
tes par doz 0.00; Bécasses 3. EXTEAIT CD1 SAVD4

bt.Jean 15 avril 1872 D U D.E
Fleur par quart, G 40 à G.50 do quintal 3.10

à 3.25 do de bledinde do 1.60 à 1.70 do de ha- Supeisur à toute aute conoitiori ýapo-
rasin do 1 90 a 2.10 Avoine par 40 Ibs 37 à 413c !aeé maintenant en Une i'on gial-
orge par 56 livres 50. Granin- de lin par 60 11,s it faire du tavou -auà oil et
1.20 Graine de mille par 50 livres 2,25 Poispar presque taus t:onb!. . la gîisie
minot 0.80 a 0.85 Bled 1.30 a 1.40 Bled'inde par perdue de la inîleorl ut fai;vt
56 livres 0.80 Sarrasin par 50 livres 0.50 Pata- LE MEILLEII SAVON DE
tes 0 35 a 0 40 oEufb la douzaine 0.17 a 0.00 Une lîvie tela envitua quhlzu livres du
Volailles le couple 0.50 a 0.60 Poul-ta 0.20 a meilleur bavon dur ou environ iti pi-Zin
0.35 Oies 1.00 a 1.60 Dindes 1.50 a 0 00 Beurre de Eitron mou.
frais par livre 0.15 a 0 18 do salé 0.12 a 0 15 SRO-lALl ou EXTlAIT DE .SAVUN
Saindoux 0.121 a 0.15 Lard frais par 100 livr eradu savon dur, savon du toilette, avuu
5.50 a 6.00 do la livre 0.00 a 0.14 da meas par jamie Et saVOn Ion il est uhile pJoir divers
quart 17.25 a 17.50 Boeuf au quintal 5.00 a eg autres uliges, L. 00etînyt 1.- nr:erics, ea-
do par livre 0.00 a 0.00 Fein au cent 10 a 15.00 ractères, îîlan.hers giaisseuX3 ponts (lu vais-
Paille do5 a 0.00 Dois la corde 3.50 a 6.00. scaux, terri -e à lait, L iî2ures t déîiufrt te les

- endroits s-aleS, etc.
Sorel 13 avril 1872 A vendre en gros par M. en3, Mertcr

Pois par minot 0.80 a 1.00 Avoine 0.34 a 0.00 k Co, Kerry, Irutlîer- C'ruu,-In, Lytuane,
Sarrasin 0.50 a 0.00 Fleur au quintal 2.75 a 3.00 Clare k Co., et le pr',piîWre.
do de Bled'inde 2.00 do de Sarrasin 1.0 a 2-00 En détail chez tV1il i .t l
Lard frais par livre 0.08 a 0.10 do salé a a 10c et rnaîchar.da de la
do par quintal 7 00 a 71.50 BSuf par livre 0.05 'PEINTUUES LN; ET Ll.212DE
a 0.10 do au ,uiital 4.00 a 0 00 Mouton par TOLIES
quartier 0.30 ao.50 Veau do 0.25 a 0.00 Dindes POUD11E DLCuŽ'L)lT]Ct
par couple 1.50 a 2.00 Oies do 0,80 a 1.20 Pou- L. .1I.] .
les do 0.40 a 0 70 Poulets do 0.00 a 0.00 oe;::f I ILE A CEVEUX l:' lE C- .
par douzaine 0.17 a 0 20 Beurre fiais par livre EsE'1Cî'S 1.xiVUMS
0.15 a 0.17 do EaléO.12 a 0.15 Saindoux par lb MEDECINE A EL> 1' TuLlE
0.17 a 0.20 Choux la pomme Se Sucre d'érabl E l ontss vendre à
par livre 12e Oignons par minot 1.25 Patates Lrand iniich !ii;u 1A t <.i.Ult ti -. 01 Et
par poiu 0.p0 a 0.70 Pommes par tinot 0a40 o .d.tait .
à 0.45 F Oin le cent 6 a 8.00 Paille do 3 a 4.00

Voici la liste des prix en détail sur le mar-
ché d'Acton-Vale le 13 courant

Blé par minot, 1.25 à 1.50. L!é d'inde, 1.00
Pois, 1.00 à 1.00. Avoine, 40 à 42C. Saracin,
40 à 7Oc. Boeuf par 100 lbs, 7 00 à 8.00 ; d o.
par lb, 6 à 10c. Mouton par quartier,60 à 75c
Lard frais par Io Ibs, 7 00 à 8 00 ; do par lb,
8 à 10e ; do salé, 10 à 12c. Dindes le couple,2.00 à 3.00. Canards,75c à 1.00. Perdrix,50c
Poulets, 00 à 00c. Volailles, 60 à 75c. (Euf,
la doz; 17c. Bturre fiais la lb, 15 à 18c. do
salé 121 à 15c. Sucre d'érable, 121 à 15c. Miel
10 à 12c. Patatates par minot, 50c. Oignons,
00 à 00c. Foin par 100 bottes, 13.00 Paille
par botte, 7c.

Marché de Sherbrooke, Sherbrooke,11 avril
1872.-Boeuf au quartier, la lb 04c a 05o do
à la livre 05 a 15 do salé corned 05 a 12, Mou-
ton au quartier 00 a 08, Agn-au à lalb 08 a 10
Veau 0G a 10 Lard non débité O a 08, do à la
livre 10 a 13, do salé 10 a 12, Dindes à la lb
10 a 12, Oies 08 a 10 Poulets la couple 25 a 40
poules do 40 a 60 Canards Sauvages do 40 a 50
Perdiix do 35 a 50 Beurre frais en pains 20a 22

en tinette 18 a 20 Fromag O8 a 10 Miel
12 a 15 Rufs 25 a'30 Patates 30 a 40 Choux
par pomme 05 a 08 Bettera-es,au paquet 0 5
Ca-ottes do 05 a 00 Oignons au minet 2.00,
Pommes,do$1 a 20 Blé 00 a 00 Avoine,45 à 50c.

MARCHE AUX BESTIAUX.
Montréal, 12 aril 172

Beuf, lère qualit. par 100 lbs. ... 8 à 9
Boeuf, 2me qua ité.............. 5 à ?
Vaches à lait..................220 à 36
Vaches extra..................40 à 60
Veaux 1ère qualité.............. 8 à 10

c 2ne .............. 7 à 8
di 3me . . .............. 4 à 5

Moutons,lère qualito............ 8 à 11
" 2ns . ............ 6 à 7

Agneaux, 1ère ........ ;.... 4 à 5
4 2me.. " ............ 3 à 4

Cochons, 1ère ............ O à 00
i 2me .......... 0 à ()

Foin, 1ère qualité, par 100 bits....13 à 10
Foin, 2mxe "i ..............Il à 13
Paille, 1ère qualité.............. 5 à 6

2 il ............. 3 à 4

JAMES GOULDEN.

i5, O ne iue .ýt. Laurent et

Alontréii Ieravril, 1371.

G RL .A.- 7Y .
Ce Sirop est tr1- recommandé pour la Tottz,

Rhume, e, Bronchitte et le: Vaux de
Gorge.

r.ePAn' PAP.
HENRY ii. G IAY, Pharmacien.

14. Grande Rue St. Lauret. Montréal.
Les iiiligits du pays tit toul înrs en en

grande estim.- la GULiME i L1PNE'TT
ROUGE qui fut tres renommée pour les -'a.
ladies pulmonaires. t.mnme la plupart ois
remèdes autres celtui-ri provient des Inieqs
qui avaiett grande foi danse ses mérites.
Jusqti' présent oi faisait dissoudre lagom-

me dans l'esprit de vin, et ensnite on la p re-
nait avec un lieu i eau, mn:ais on avalait int de
vin avec la goitue quie les efct baîamignes
et adouîcissaiits qui sont proprb à la re mne
étaient detruits. Dais la pr :eprat.on c ;-js.
sus elle est ,1terte nu pub. : irs lea t.
din sirop délicieulx couservaut toutv te piro.
priétés de la gomtue.

A vendre chez toits les Marchands et Dro-
guistes rospectablee. 15 Oetobre 1871.



D'AGRICULTURE

Il nous fait toujours plaisir de voir
nos articles roproduits par d'antres
journailuix C'esît qu'on y attache une
certaine iiipoir[Ltneo. Mai-s e qui nous
flatte moins, c'est lorsqu'on en donne
crédit à. î'ant1rs feuills. Ainsi le
Courrier de bimousli du à avril non,
emprunto un aiclie "url les moutons
qu'il publie d o semaine igricole 1

Le mat la fils dîoux dais notrii langue est
Santé. Dés le drbuts de la ialdie empivfloez
les remt-s -o imiu s et i pprii-. Poir la ifys-
p-psie ou e'inigdion, .irloyez les l'ilules

1'tirgutives de l'arà.n. Pour la toux, tes rhu-
ilis, et matiux restomh, employez le Linii-
int .A nÀdie .1lrrn

Uin cas de iihîamieironique d'une slvô-
rité itnr:outum gnri :-ar. b- LileÎniment îinodyn
de Jo/lson, a (,! ée- r 1par un.' de nos It-llin-

gs. Une forte bo.w était sort i sur 'e-sto-
imiac et heiLblait faire partie les os ie l'esto-
mac.

.1'ai emploi fle Syroiq eailpos dlllypuplios
phites de Frllow'.4, trón so-uvnt d:ns M 1ra-
tiquei tatut dhains i irItldi-4 de le.stomiac,
telles Iue con ption, broiIit-s r., qule

danu s l-es matlhidi-s ih-s einfants dit premier âge,
ou du la poitrinii drs intestins tv'c- de rands

succór, et Je le corsidère supérieur ii toute
nutre préparation sem bla>lte miise devitit le
puiblic. UllAN DIML RNI,3' D.

Jlrilifax Noîiule-Ecosse

POUR Q ElltL IlAISON. Le Dispensaire
ds Etatsi-Uis :arle de l'écurte île ceriier
sauiig comtme rtalit tiin dIes pluis xcellents

remêdes indigènes. Une analyse du Dr. PI'rac-
ltar constutu la piésence, Ciempois, aron,
tonii, acide ;aliqiul, mairi e grasses, lining

mnatière colorant. rouge, pels d ch

potatiC e fr. Il obin t ausi une uiiile nola-
vue avec de: linido hy dracyaiie. Cette écorce

vst ii bon tonique, celuimnîîtt îirritLabiIiti ner-
teuse, et les atri es. Il*est admirable, dans
les débilités i'c-stoni', on1 du syst'ème, unis à
l'iritation. Quanil il et pris ci abondance, il
diminîuî l':attuin du cour à cause de l'acide hy-
ztitcyanîiqr-e. Ce remîède e: t irîs utile dans les
tièvres scrofileuses et la roionîi ption, dans la

dyspe-pisie et les fièvres inrmittentes. é.
c-t rtce C-riii Sauvlî-ge entre pour tieatucuiip

dains la :omiipiositin tî dl fanieux iéilicametili-t
indien Ile G rtnd lenède Slia loine-es, qui gué-
r.t comme Par eihliattetmUIt.

th~eBlod!

FONDERIE DE ST. HYACINTH F
tenu par

MouIlina Faucher,
Moulin a B3attre

Mc-uvement de Moulin a Soi
et a Fa.rine.

MM. Fréchetteet Frère se charigent
do fuire et réparer toute espèce d'ouvra.
go en fer, en fonte et en bois.
Vielle fonte neheté en tout temps poul angen.

comptant.
St.1fyacintlhe, 51 Février 1871.

Les pi-oprlités suîivanites Font offertes en
vente par le soussign'

lo. Une inaisoi avantageusmrnut située en
la cité de St. llyacinthe t occupée par le sous-
signé continu résidence privée.-

2o. I 'ne maison vit brique situé à quelques
nrpents dl Conivenittii P1, cii leux Sang, I'aroisse
de St. Iyateintie, voisine d: Jules Lamoîhe,
Eer.

Conditions et termes faciles.-
St. HlyieLjitlit 13 Mis 1872.

J.A. CHICOINE

. . Dans la nuit du 27 Mars cou.
ran a :tu 3m rang d la paroise

lostai i-, sur la ferrmn de
r-. G nrn, Eer., une juient

u cot uchi, elle boite du pied
droitue derriereu. Aussi uino traineu et lun bar-
inais de travail. .t0 u t

TERRE A VENDRE OU A LOUER
ettie CIuil l,iu tîc-eu:- 1. LcTrL

Le soussigné oflre en ventu ou à loyer sa Ce célir- rtînédL ilas$èclîe pas sculeieil.
belle terre bien ronnue à la montagne de St. la toux en ei laissent exister lit cause, comme
P3aul d'AIbbottsford, de six arpents sur trente, tout l plupart dus autres préparttions, nais

ayniIt envirou 135 arpents en tne-cage, prairie il rcleli et nettoie tes poulions ut diinua
et culture, nvec veiger et jardini le rests en l'irritation, dûtruisant ptr là lit cause de l ia-
UKA1 ,Ois DE RESERVE couprienîaiit ladie. Snlt.%W. FOWLE k FILS, propr'i-

DE UX SUCliELIIS. faire, Boston. lo v.ate chez tois 1îvi piarms-
Excellente terre pour les ANIMAUX, ma- ciousetuarclutnds demédecines

iutacî-tiure de IE UltRE ET FIOMAGE,culture
de JEUNES PU)MIEiLS, ou des ABEILLES
ou du iHOUtLON bien culti ée, trés-lien ar- J,
rosée dans tonte son étenidie par un BEAU

UISSEA U descendant de la montagine, qui
oirnîi l'EAU A LA MAISON et aux BATI--
1EN''S TOUTE L'ANNEE. BONNES ET

COMMODES BATISSES.
lIli si tuation i-chemin entre le GRAND-

TRONC et le VERIIONT CENTRAL et tout DLPARTEMENT DE L'AGRICULTURE
prés de lit ligne proposee pour le noiveau clie- ET 1111
miiiin de f-r de PHIILIPSIBUitU,FA RNItAM ET

Prix et1cnditions faciles. Travaux Publics.
W. W. O'DWYER.

uA

,it . Ien e G eu u inutf 
r 

u ua.rig. 
1 3L2 .

r rs

COMM1S DEMANDE.
On a besoin de doux ou ti ois bons commis

déttietutrs pour claihndisus sóches, sachant
le français et aenglts, avec de bonnes recon-
mantations. Saitire libéral

T. T. LAIS,
Sherbrooke, C. E

15 fùv 72.

Cour ilni désirent engager des Emigrants
soit comme prçons de ferme, femiers, jardi-
niers,gens de métier, servautes,journaliers, sont

priés da s'idresçer am Jépartement dte 'Agri-
culture et des 'Travaux Plblics, à Québec ou
aux .agents d'émingritioin ci-après nommés

C. E. BelIlI, écuyer, à Montréal.
L'abbé Chartier, à Conticoolke.
J.. A. Chicoine, écuyer, à Saint-Hly.ainhlie.
James Thorn, écuyer, à Québec-Sud.

. |Cordonnier Demandé. tant d'il

by uqJJ11 !1'.- r 1o it Un bon COMIPAGNON-CORDONNIEI trou- est prt à plye-.
7-rrv:',wVrru At:T-mo. v-ait de l'eiploi en E'airessant iwmdiatc-

(rritm.-- sture vo-u ne prernvlanu ,rrup. ment nu sousigné, à St. Hugues.

X: . 1<re .1 N . 'oir ISIDORE LA'EIiLE. j dans un régistru t
StIl' Ni '. lr l~. ~ --- jour pnr jour- à it-suren:uieeral!y. St. Itigues, 41lvril 1872. Présentent.

AVE'RTISSEMENT.- Le sirp veritabla -Don nombre d'EniigrA
porte soli n i-Pvian yriii u i p" [inO pasî de an é
l- PeSoia r .. n n teil - Blgi , les Ies Dritan
(iir- n-ie grat i -: t u1 .hMt dec 32 îtges. -J Unt ctnrdeur mniiiti de bonnes recommanda- lai lus prochins arrivala

P. D N.MORE, p. >·rimir-, :1p, D y Stree tiois trou"v',r'a d, sie dl- l'emploi un s'adres-

New-ok sanllut par lettre iu atitren-att à C. D.Mireigs,Eur.,
En veliî ) It'-s es tlîarainnres. iutix moulins de Pierreville.

er mars l "1 .15- t. 1 St. Thomas de 1iireville, 10 avril 1872.j Québec, s avril 1872.

idiqicr clairment le
et le i inire que l'on

eo:,t entrées jouir par

pédil et sont eitrées
que les émigrants se

its sont attendus de
-iques et ýc F;nnco
e.

S. LESAGE,
A ssistaiut-Secrtnire,



238 JOURINAL

DE RADWAY
Santé. B auitte

Si ng fort, pur et riche-Accroise
ment de la chair et d' (u ids

Peau transparente et
Ieau teint

Assur4e atous.

SALSEPAREILLE ERESOLUTIVE
DE

A fetéRADWAY.
A egectué les guérisons Ls plus t'tonnant

Les changements que le corps subit sont
si rapides que chaque jour ou le voit

accruitre en <hair et en pestateur

Les Scrofules, la Consomption dans leurs
formes multiples, les ulcères à la gorge, à la
bouche, les tuneurs, les maux d'yeux, le distil-
lenent des oreilles, dos yeux, du nez, le la
bouche, les maladi4s de la peau dans leurs
formes les plus dangereuses, les éruptions,.les
érésy pèles, les vers dans la chair, la teigne,
les tumeurs, les cancers, les transpiratioins la
nuit, ne peuvent échapper à l'influence de la
Salsîpai a'lle de Radway et un usage de qui
ques jours prouvera sa puissance curative.

Non-sernlement la SALSEPAREILfLE ne
Radway cxcelfe tous les rendes connus,mais
elle est le seul remèd -o.ntif pour LES O-
-NON z ET LA VESSI E, Maladie Urinaire, la
pierre, la diabête, la goutte et autres maladies
analogues.

Dans toutes les conditions la SALSEPA-
REiLLE RESOLUTIVE de RADWAY, aidée1
par l'application du READY RELIEF de
RADWAY, à i*épine di'rsale et avec les intes-
tins régularisés par une ou deux des PI LULES
IBEGULATRLCES de RADWAY par jour,
produira bientôt une guérison complète. Dans
peu de jours le patient pourra fonctionner sýaus
douleur, et son urine reprendra son état nor-
niai

TUMRURý DE 12 ANS GUERIS PA 1, ' 1
RESOLUTIF I)E1IADWAY

Beverly, Mass, 18 luillet 1869
Dr Radway.-J'ai eu une tumour dans lus

ovaires et les intestins. Tous les médecins
m'ont condamnée. J'essayai tout ce qui me
fut recommandé, mais rien n'y fit. Je fis usa-
ge de votre Résolutif, mais sans y avoi aucune
confiance. J'en pris six b-uteilles et une boîte
t4e pilules et deux bouteilleî de votre Ready
Relief etje me sens mieux et des plus heureu

pouv p ublier ce témoignage si vqus voule.

HANNA H P.KNAP.

Une lettre importante d'un homme éminent
et résidant à Cincinnati, Ohio, connu depuis
40 ans aux éditeurs de livres dans t<- s les
Etats-Unis:

New-YoiK, l1 o1 t. 1870.
Ilr- Radway..-Cher monsieur.-Le senti-

ment d3,devoir, m'a engagé à faire connaitre
au public ce qu'a produit votre médecine sui
moi. Pendant plusieurs année j'ai été affecté

'de quelque malaise dans la vessie et les orga-
nes urinaires ; il y a 12 mois, le niai avait at-
teint les proportions d'une meladie dangereuirs
que les médetins av.ient dit incurable, vùà moil
âge, 73 ans. J'avais la l.:s guérisons 'tonnante-
opérées par vos rn-des, et il y a quelque
nois; je lus une; notice dans le &turday Eve.
ning Post, de Phiiadelphie d'une guérison opé.
ré par une personne qui avait suffert au's
longtemps que moi néiue. Je me procurai
vos remèdes et en fis usage. En trois joursj'a
6prouvé du mieux et je me sens aussi bien quv
amais je n'ai été.

C. W. JAME; i
Cincinnati, Ohio,.

Le R3eady Relief de R3dwiy
Gluérit le. douleu'rs l's plus grals

EN MOjS DE 20 MRLXUTES

t ~Ai il ~ LF D WI ~il
G U1RI'l TOUTES LES MALADIES.

Cit bt le prfmier et c'est le sell

1, môde cor 11 q douleurs
iui arrête instantanémnt ls douleurs atroces

*.lluhig' l3s infiaummiions et guéiit les conges
i tns dles po' u , de Pestoma .des intestins
ot eutrts -ganes par une application de une

' 20 minutes, quellQ que soit la violence de la
douleur. Etes-vous cloué sur votre lit par un

îhumatisme, êtes-vous infirme, nerveux, né
vralgique ou accablé par la miladie

LE READY RELIEF DE RADWAY
vous proctuer' soulgement

instantane
L inflammation (les rognons, l'îullammnation

d. la vesie, l'inflammation des intestmis, la
Congestion des poumons, le mal de gorge, la
diticulté de respirer, la palpitation du coeur,
I hyte'rie, le croup, la diphterie, le catarrhe,
Plinfluenza, le mal de tête, e mal de dntt, la
névralêie, le rhumatisme.

L'application du READY RELIEF rnr let
parties affectées par la maladte 'procui "-a du
soulagement.

Vingt gouttes dans'un delui-verre d'eau gué-
riront en quelques instants les crampes, les
spasmes, lés brulements d'estomac, la maladie
l coeur, la diarrhée, la dissenterie, les coliques
toutes les douleurs internes.

Les voyageurs devraient toujours porter une
bouteille du READY RELIEF DE RADW&Y
,av6c'eux. Quelqu-s gouittes dàns de leau pré-
viedrÔntia delaite pr6vdntt 'd'au rhange-
mxent-d'eam.

1A F,VRIE.
Nul remède au monde ne guérit la fièvre

anssi rapideim rt, avec l'aide d's Pilules de Rad
stav1 que le READY liELIE ( de Ra way.

LE REAvY RELIEFD!) Al Ai

est i; rmtu&îe ly' mteilleutr, le pluis sr et le mei-
leur marché dont on puisse fair> usage.

Pers on ne
nr sera pluis torturé par la fièvre, W'il prend du
READY RELIEF de Radway et tient ses in.
testins en ordre avec les Pilules de Radway.
Des centaines de personnes dans l'ouest peu.
vent )attester,

N. B.-Voyez si chaque bouteille porte un
bouchon en caoutchouc.

Ln vente chez tous los droguistes.
Prix 25 cents.

,es Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.
Elégamment recouvertes d'une gomiueG do,.:e

Purgent, régularisent, purifieîn, net-
toient et fortifient.

Aussi e4le's guérissent toutes malaiies : dk
l'Estomac, du foie, des intestins, des rognons
de la vessie, les maladieà nerveuses, le mal de
tête, la constipation, la fièvre billieuse, les hé-
morrhoiles et tous les liérangements internes.

Elles effectuent infailliblement une guérison
positive.%
ELLES SONT 2UREMENT VEGETALE
ne contiennent pas de mercure, de minéraux
ou de Drogues nuisibles.

Quelques dses des PILULES DE RAD-'
WAY délivreront le s ystème de tous les désor-

ture, le vertige, la difficulté de la respira
les suffocations, les douleurs dans le çôté, d
la poitrine, etc., etc.

Pris, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre affranchie à

RADWAY & Cie.
430 Riut St. Pau, Mootréal.

St. Hyacinthe, 1 aout 1871.

Prenesz garde aux Conirefacons.
lemitandez povrl Rec ý-pé atene
napidet Nadway et n'etn pres
pax d'auLtr-e-.

En vente chez tous les Pharmaciepp.

SYROP 'HYPOPIH ¶MITE
COMPOSE DE •

F E L L OWS'
Le pouvoir d'arrêter la malauie que possède

cette médecine est honorqblement reconnue pai
la faculté médicale partiat ou il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la meilleure garantie de l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consompton Pulmonaire
premier et second dégréa ; soulage et prolon
gera la vie au troisième ; il gue: da l'asthme,
les bronchites, Laryngites, rhumes et la toux ;
il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'Action Musculaire et de Force nerveuse tel qde
mouvement du foie et des reins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du cœur, Paralysie locale
et générale, Aphonia ou perte de la voix. Il gué
rira la Leuchoroe, Cholorose, Anamie et purifie le
sang.

P0rix, $L N 501 & -"- * .50.

UNMES I. FELWG-WS Câliiiste
mt. John, M.1.

r vril, 1871-

les medicaments du jour dont
LE LE

RIDEDE REMEDE

DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Qui est un ANTI-DOULEUR universel et la

PENACEE DES INDIENS qui surpasse en ac-
tivité toutes l"s SALSEPAKEILLES enusage.

En vente chez tous les pharmaciens et spé-
cialement ch à les propriétaires.

PIet UL a rp FILS,
Pharmaciens-chimistes.

75, Rue Notre-Dame, coin de la Rue Bonsecour,MONTREAL
Consultations gratis.
1 .septembre 1871.-

MIE ÏIX
DlANS LA FOSSE AUX LIONS

MAGNIFIQUE PORTRA1T

du plua illustre Pontife; lo seul qui ait
dépassé les années de Pierre.

En vente a ce Bureau.
dres provenant du mauvais état des orga gs
digestifs tels que la constipation, l'acidité de
l'estomac, les nausées, le dégoût de la aourri- Prix :-- 75 ents et •



Z~'.&GR1OXJLTÛRE,

M RGUES POUR MOUTONS
DE DANA

Ces marques sont ce qu'il y a de rmilleur
marché, de plus durable,ce qui donne le moins

Nle trouble et c'est linvention la plus complète
Elles sont employées et recommandéa. par
plusieurs des meilleurs éleveurs dans les Etats
Unis et le Canada, tels que J B Laiing de
Salem, Mass., président de la société des pro
ducteurs de laine de la Nouvelle-Angleterre
ohn S Ross, Hennefin,Illinois ; Professur e1
MHies, du Collègs d'Agriculture de l'Etatijan
sing, Michigan ; Hon Goorge Brown, Toronto

%ut ; John Snell, Edmonton,Ont. Sur t haque
marque est étampée le nom du propi ét ire et
le numéro du mouton.

"122
JONE

Elles se ont envoyees free par la peste ou
l'Express pour seulement 4 ets chaque et peu
vent durer vingt eus. L'argeut doit accomnpa.
g er tous les odr .Ys.

A.RCIIIBALI) YOUNG
Sarnia, Ont.

Toui ordres ad.essées au bureau d ,Courrsev

LA SCIENCE A PARLE

La Faculté de Médecine de .tentréal, parti-
cul ièrement les Docteurs Peltier, M unro, Rottot
Robillard, Brpsaeau Leprohon, David. Girwood,
Smallwood, Macdonel, Turgeon, Bessey, Thomp
son et McCallum, auxquels le remède du Dr.
BIRNBAUM contre le RHUMATISME et b
GOUTTE, a été soumis pour essai, ont avec un
rare désintéresstement, reconnu res qualités
supérieures et donné des CERTIFICATS à cet
effet, dont COPIES peu vent être obtenues sur
demande au soussigné ou à tout Pharmacien
de la Puissance.

LE REMÈDE du Dr. BIRNBAUM contre le
RHUMATISME et la GOUTTE, est recom-
mandé pour le Rhumatisme, et la Goutte, 1l
Névralgie, l3 mal des Reins, la Goutte volante,
et les autres douleurs, l'inflexibilité des mem-
bres et des jointures, les Entorses, l'engourdis-
sement, les Enflures, etc., etc., et est le remè-
de le plus efficace et le plus sûr qui soit connu
pour ces maladies. CHARLES MARTIN,

3n, Carré Victoria, Montréal,
Seul .Agent pour la Puissance du Canada et
les Etats Unis.
3- A vendre chez tous les Pharmaciens.

QUELQUES CERTIFICATS.
Montréal, 1er février 1872.

Par les essais que j'ai fait dans ma pratique
du remède du Dr. BIRNBAUid pour le rhu.
matisme et la goutte, et par ce que je sais de
sa composition, je suis persuadé que son usage
sera de beaucoup salutaire pour les différents
buts pour lesquels il est indiqué même dans
les cas où un traitement.interne sera nécessai-
re. Ce remède mérite certainement la confian-
ce de la faculté et ie puis le recommander for-
tement *au public comme étant un remède
prompt et efficace pour exterminer lesdouleurs
et les enflures. P. Munro, M.D.

Professeur de Chirurgie et de Clinique
à l'Hôtel-Dieu de Montréal:

Monsieur,
Ayant pris connaisrance des ingrédients du

remède du Dr BIRNBBAUM pour le rhuma-

,A

Ouérison de la Bronchite,
Smithfßeld.

J. C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, lc
lus affcté d'uFe bronchite, qui dura environ 18
nois. Je souffrais tellement par le défautd,%
espiration qu'il était très-difficile pour moi d
p irler, et pendant la nuit je me levais souvert
sur mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eus
ecours à trois des médecins les plus éninents

dans le comté de Northumberland pendant
environ une année sans en recevoir aucun
avantage. Effectivement je continuais à empi.
rer. Enfin on me conseilla de faire usage du
Grand Remède Shoshonees. J'en achetai une
bouteille et je la pris et quand je leus à pen
près fini je commençai à ressentir un peu de
mieux. Je continuai à en faire usage jusqu'a
ce que j'en eus pris trois 'bouteilles, quand à
nia satisfaction, le trouvaique j'étais aussi bien
que je l'avais été avant ma maladie,'et j'ai con-
servé ce bien-être depuis.

JOHN SILVEFl
Assermenté devant moi, à Smithfield, ce 6e

iour d'avril 1870.
J. M. WELINLGTOi , J. P.

GUERISON ETONNANTEDE LAMALADIh
DES POUMONS.

Brooklyn, 5 avril 1870.
J. C. CHAMBERLAIN, écuyeî,-Nlonsieur

-Je certifie que ma femme était li s-malade ae
'..maladie des poumons. Le médecin l'avait
abandonnée. Il avait déclaré qu'il y avait des
tubercul ýs sur les poumons et que la médecine

ou du Journal d'Agriculture pour aucune quan. tism et la goutte, et sachant bien l'action no pouvait rien faire. En dernier ressort
tité sera remplie au prix ci-d-ssus aussi vite thérapeutique de ses composés comme agents 'schetai une bouteille du Grand Remède. Shi,
que les marques seront faites et envoyées de guérison, j'éprouve beaucoup de plaisir de snonees. ' Au bout de deux jours, les symptô.

CAMILLE LUSSIER. confirmer les vues de mes confrères qui ont mes changèrent au mieux. Elle continua à
déjà certifié son utilité et son actiou salutaire. 'améliorer si rapidement qu'après la premiére,

H ECTOR PELTIER, M. D. EDIN. bouteille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
A V E.NDR E 1 fév 72-12m-t 1j. leremède elle se rétablit parfaitement.

L A RNUCEE AEfLéRvE7E-tde VALjQUBVous pouvez publier ces faits pour l'avaptà-
u ege de ceux qui seraient affectés de la môme a

RUCHE DE LA FERiMIERE CANADIENNE. iaaladie.

PRIX$2.50. LE CELEBRE T. O. BROWN,
BOITES A RECOLTER LE MIEL PUUR I ' BAUME BAMARITAIN,..Miistre Episcopallen Méthodiste,

COMMERCE. DE, WOOD.A;C'T-S.HaiteD.E8. u e
' PRIX CHAQUE 15 CENTS. - Remède interne et externe pour la guérison AyaYTs.--St. Hyacinthe, Dr. EN St. Jacque

Les personnes quiaphètèrit cette ruche, Pou' des douleurs. te. Marie de Monnoir, C. F. Beaucheinîn,
vent s'adresser au soussigné peur avoir le Gardez-le dans vos familles. La maladi- .'pton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrie,
renseignements qui les rendront capables ce vient ians qu'on s'y attende. Iloxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton

Bien hiverner les ruchées d'abeilles et de Voici un remède interne e ho Hackett Chambly, John Hacket.Box
n'en point perdre. externe composé simplement ront 1871.

D'empêcher les abeilles -4e se piller entr'elles.' de racines et d'écorces, comme
De les empêcher de s'épuiser par trop essai- celles dont se servaient nos

n4er. pères. L'abondance sur
D'avoir des colonies fortes en abeilles afin terre en est assez grande pous

de faire une plus grande récolte de miel t guérir tous les Maux, telsquerie.
d'éviter la teigne d'attaquer les ruches. guérir du es mau te quen oue 'atr5rensei gnementsqî:Mai JdeOni8,mal de Tête GÀANDE 3MAIeON 12-4BRIQUES

Aussi une foule d'autrs e mt8 qu' mal d'Oreille, Rhume Toux
assureront à ces personnes e succès dans de Reins,
culture des aeilles, l. Côté, Crampes d'Estomac Do

ILes personnes qui fait, ou feraient faire liques intestinales,tmai. STE. MAIà î CH A Is.(les iuches, ou des boites à rêeOlter le miel suir 1 lique, inesrtinalue, mî Rý n H MB
le plan de lle -dlao srinière rGorge, Meurtirsgres, t • ,rie. vec tf.
avant gue d'un avoir acheté le droit du soust - Les parents Y trouveror t un Le soussigné tient constamment chevauxde

né, eront poursuivis por usratio de ses e'infilibl louage, voitures, etc.
roits de patente. AUSSI iluitres,Homards,Sardines,Litsß,alon

Le su igué fbriique au choir des ache. la Cognetuche. Liqueurs de premiè e classe.
tcurn, lputes espèces de ruch· s améliorées, on' Préparé par Les voyageurs troliveront à d -s> prx rtdults
P ut aussi se procurer de ces ruches chez M. GEORGE WOOD, tout le comtort désirable.
Wni. Evans, à Montréal, et chez M. Maynard, No. 5 Ruelle St. Amable, Montral. * ÂArrêtez et vous jugerez. «aÙ .t. Hyacinthe. Le Dr. St. en est e seul Agent pour t. FRANÇOIS DUROCHE

C. VALIQUET, Hyacinthe.
Apiculteur, à St. Hilaire Station. 15 février St. Hyacinthe, 18 avril 1872,
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if t~i~-~it;t ie-t

Prolamons la bonne nouvelle!
Qui- le Gran- Re ile Sho/oes rt Pi/ti, -

d i p injii lit il -îcJ-J/decn in ieni, i c I i<
-ur lt wis Ji- llu, de la grat-e Trii Lu t.

Slthionees,Colutmbîie Anglais-, ari îîmî ia hi.
ri 'nrt les pîl us mevilIle it-t-s et Ie t, p

e -niiiia:itf-s que ion ait jamais mentiiiné <tnti
I. rt-de. J i is dans lt-s uutiî-t Plis

tiLe M id Catmfienne un tel t-uic ès ni.
nui-quèjusqu'ici iioduttiOn d'ucne i e

Cille.
P OU R Q e 0 1 ?

S .MPLEMENT pnutu i que les rinombretux in
clients niédetiinx prt ieux (itls que le' e
traits de Pecorce lt etriit-er sauvage, Psdophy-v i

hu:m, .luniper, '.iuassia, Sta t-eed DMiti .
lyotcyamus t x o, I ui, eXtraiat c--pta éltsC

Colocynthe, Jainp, Socotriie, Aloi, Ui1i -il i,
etc., etc.,) qui entti e dan la ompiitio Ht- lit

médecine t'b-tlrinwt et si h r
momuist.ee ý- pss uonf
lait le renîéol . - qui soit dans -e
monde coniin,et -e peut -. g.r sur le system
d'unte mniitrc tîs-satifaiir-ante et ti rs--lé rimi
nie. Quelque soit votre ctat -t e 1lqut- suit i

tempiltstc, remtide attelidia I-t nl1, i-t o-
,ertz itonués île lia nini-re tritpit -e<

laiIiuellŽ IVoua serez riitie.i t 1te t-aaite laIr
faite ut i xtie pleitne vigueur.

Cette médecitie est igt éill: et tn peut
prendreei titte sûreté, tc-e la cert:iiI- qu'elle
opérenr un giérunsou jieriiiituiente dans t te 
des aditladies de la gorg,-, îles pouiuis, du fti,.
des rognoîts, des organis iligtiletc., etc.
nnliti uil le ht-s scrofules, les dilverset :ii:adiies tii-
la peit, les hitimitest tutt s ler ttadhi
provenant de Vipu . ailnt l ig exce.Lt ..
tic isièue phase de lia onsompul. Ou yiu.

:s obtenir n se procurant le traité ou Faluuin
ou les circulaires cliez tous les dogtist-s tes
pectables ait Caada. tues les linforatiottn-
désirées, avec des; dirctmious complètes t-tir J.
manière de faire ua¡;e du Iemäe i t dus pili
les Shoshionces; ce livre que lion ieI ob-teitIi
gratis, contient aussi des temoism.ps et oU
certitCiuts de guérisons.
J'rix du JRe:ide en uranide bouteille d'une pii..

1.09 piastre. l 5il,: ò ceît, lu buie.

AaEsr.-St. Hlyaîcintl-, Dr. E. St. Jaiqti e
Ste. iatiie de Olontîoir, C. F. Leauicheiiii i

Upton, J. Mallette. Actoi-Vale. J . ierrle
Roxt Fa!t, Mitrsall et Jîiskon. M311:oi,

'Lhos. Ik-i.et . halyîîn , Jo llkiet t. RMi.
ton-Ponid,f. A. Kimî;putin.

24 aolût 18 1.

D1 ST . YAItTNTHE A ST. P1E.

Tous l-y maridis ài 4 hiu, et demuie P. M)
et les samiii 1 5 heures P. M.

E . PIE A ST. ANTIE

Tusiii lt., w.dis matin li -seures et demie
t s liitd t il-s mais de mai, s-tmbre et oi-

tt;bre à 7 heures et dermie A. M., i-t tous les
samedis d-s i mois di- juin, juillit ut itout entie

8 et il he-tdu ir.

N. Il -Par i- vnyge i il tir,n peiuit se pro-
tIer d'l hiii ' potr le l ssubge t t le touner

S;rX rei lits.

DE ST 11YACINTIIE A ST CESAIPE
lots les i-trli t à quatre he-r-s et d -miile

1'. M. cl patssialt Ir St. Pie et tuis les jeLtis à
4 h un-s et 1it ai P. M.

DE ST.CESAIRZ A ST. 11YACINTIIE
Tous lis j n-i- à t h-ur-s A. M.

DE S-r. CESAIRE A Sr. RIE.
Tous -es vei.nred'i àO he Jiures A. M.

DE ST. PIE A S-. CESA]IRE.
Tous .--s mardis à G bes et demie PI. M.

P. S-Ls fêtes ih. l'Ascension it d-e la Fèti-
Di( il ltant le jt uîdi, l voya;ge dit St. Cét-aire à
St. ithe se f-:a le mtert di ptrérl t.

Pour les f --s d- lt St. JInt- aptis e t Pt
St. Pierre, le traj-t sera ebIan_. Le N .TRE-

DA3I!E fera le dvag u Si Ce-aire à St lva-
t ia lîe I juil d lia fLc naionalei et haissia
St C½rire t G htir- A. M il ê in ru île
mme pur ,l I -- s i tl. s i s coiges d-- St

ilya-iiillit et d' St. Cé.air-. uIr I- exiii-

Gn iu diliiht it, il tie S'i it lit qu <uatr
ou euin au plus.

PRI1X DES PA$SAG ES.
Du St. 'lyainthe à St. Pie . vice-;ersa.

Simple Ji-age Bill-t de retour
Pinti 25 cPitils, Pont, 4 Cen tic.

alon. 3 centiuý, Su-.ui, 50 centis.

De St. 1Hyaiintlhe à St. CéiTaire et vit-e-vtrs..

Simptle pa--age Billet de ri-tr
Pont, 40 -ntin ont, 60 cen1tint.

Saloti,60 d Saon,75 do

Pot la' Pointu ou St. Damase, tmétue prix
quel' pour St. Fi-.

Le~ ~ ~ 'N1ni1.-iv itrtia(i- alit
Le -NOTl Ei-DA. ilE nlarrictera qulià la Poinite

e-t St. Diniase. Si l'on dé-ir- aller ailleurs, il
faudra venir à eidu dans un bau et ptu: dix
cetîlntins cn plus par téte. Pouir e-tla il fiut se
t--tni r ait mil liu di lIt rivière et avoir un petitCyano-Panp éative. ionrsigtal.

Le THE-D. IE partira nîtx liires indi-
qulies exscepto Jorique les chair:e ,certut crn re-

Préparée ait p-nn:ir- de l'pital né- tard.i d i r n-
rai des Sa-irs Gr-,lIntral. L-s g-nt du lqipa -jge ne p e char

Cette préparlition et d'lte cflienetl i:dl"i- -er d'aucune tommision, leur service à bord
tablo dans lets dtie.î d litd lue, ît dtins les J le pie irmetttnît Pa'.
différentes aficetiotis liOVenant des désordres
de la digestion. -- -

Une tuill et ée fi ciisuent t rois out quaitrus fois PCB ULA NG ER DEMANDER
par tir,incorlicrée g lelent d ts ui i i p e
de lait ou d'eau sueré tu goût. Guidez dans Cn bon Boulanger troivera un etplot Per-

tne î-nee finticlie. $1 it. anent 'a ss.t 2-ax Soussignés. 
Se vend à Il De' Salaire

lICISPICE ST. JEAN CADOTTE M MORIN.
St. J ean, PQ St. Hugues 12 Avril 1872.

TERRESA V-N)RE
A WQterloo, P. Q., lu endacenat d'une

ditne -siin convefnbbl, 1 itté au c-ntre d ce
dnrit-tt villag-, à proximité de lE0L;ise catiho-

liquî du Palais de Juiitice, du hureau dle Potte
et lit marche récemmiiini-nt construiti. C-t i m-

phtiemnitest b t'un mnfl iiiqe b-e en
li Iiqtues à CIeux étages, &iut neU f -t inai li tnaelt

oupocomme niaga-inil et ré- -iiec privéte.
Les titres de limmeublîle t-us-d(-erit sont intcn-
t e5talets.

Pour lus conditions qui sont dest plus 1 iliéra-
les. S'adresser à Wat ro, au propiétti r-,

ISIDORE DiEAULNE,
ou Ji

LOUTS 3ODC1NNalre.
St. Hyacinthîe, 14 Nov., 1871.

Un supe ie mp;icement situ à Watertlio
P. Q. A une dimnh-ut-ion counvenabl.-, avec
d-pendances consistant en ue nigitjiilue

lbât ist-i vn briqu les à deuxt à ta ge-s et dciiit e-n
face de litil ' FUSTER BOUSE " à une
iiinute d· lit Station dii Che min deu fer, grau-

g r, isi, etc. La büitrissu - în briuei :cs est
occupé depuis ilusieur-it années con;tue niila.li
zin et rési-iene privée, et piu-ltaussi servir lour
lin hot lic-lse d'iiitel et-t girauntie par
le velIeur t tOutnquliéritli. Pour les coni-
t ions qui sotit des plus lbérales.

S'arets-r au Propriétair à-
it CHIAE L LEONA R D,

ou à
LOUIS - ODPIN, Notaire

Wat..-loa S Nov. 1871.

Dans la paroisse de 't. Dominique-, 3e rang
une trire d d1, ux arpenîts de filit sur treille
de profiieur ace iaisLl, gange et amres
initi.»ers pour les bîvotis c la f iue.

Plus de trente arpienti t-iont el bo état de
cultiire et dans le rtcsi on puti trouvt r de
quoi c-iitlTei-r la niiton pour toujourîs.

L s conditions serntit faciles P
ttur pluths de

détails, s'aresser ur is lite-ux i
J. BTE. DAVIAU.

Si. Domiiu,2 Novembre 1871-3 n.

U:- n. L lIà Ct graide tm n en lnrqtet, de
4(i lid t ur 30, etin e dl'tu joli enIige, t t

n.-Cdantl il-s d!épnt-lites ' mniods.
C:n jardin planté ilairbres fruitiers faîir pli lei
de Jtmphimeut qui a ti iz perches ct dils

îii-îds de front ttir trois cittis pid l de rrofon-
i -uri, et (.st ;tgrilJlemeît sitlié sur h·r, bord te

1eum:-rLtka, dans la paroisse île St. vatint.e-
Ie-Confeseur, près dut point connu autrtfois
stis le 1nm d Poit lH1-e uielux.

Pour ls condtinns les pertitines qui dési-
it-rcint achete sont priées de s'adress-r à
. lîZît-i-Dutî.

St. Jyainth , 29 janvier i872.

Une terre de tiosis arpents de large sur vingt
arpnt-îtde Ihaut des e rang Ste. Julie paroisse
tie St. Biîgut-s, nîrCe Mti-on, Grange, Hangaril,
et autres batisses.

2o. Une t- rr. de 3 arpents de front sur 2
Le profondeur, dans le Rang île St. Prime,
parnisse: de St. Giillaiine. Les Coiditions

sront très iliérales.
Saitdrt-est-r al propriétai re au rang di Ste.

Julie paroiste de St. iuiiziîus.
LEANDIRE TURCOT.

St. Hugtues 3 Février 1872.-3m. p-2

A VENDRE OU A LOUER

Unet boutique le forges avec tout le matériel,
comprenant soufll--t, i-n -lun, Outil -, etc.,située

dnns l- fbtri enit village d'UiTn101. La liace
Cet ttrs lviatageu1e pour lt lungeron.

S'alretser, sur les li-is, à
THOMAS DURAND,

Soulanger.
St. flyacinthe, 13 avril 1872.


